
dit : Votre guerre en Italie est pour 
vous une impasse : vaineue par Char
les-Albert, vous compromettrez votre 
domination en Italie à tout jamais : 
victorieuse, vous avez la France pour 
adversaire. Ne vaut-il pas mieux négo
cier î L'Autriche, agitée à l’intérieur, 
inquiète du succès, aurait accepté les 
voies diplomatiques ; aujourd'hui l'ar
mée est victorieuse, si on ne peut faire 
obstacle à sa marche sur Turin. Notre 
action avec l'Angleterre restera con
centrée jusqu’à uue certaine limite.

Mais, lorsque nous en viendrons ' 
parler d'affranchissemen/, l’Angleter 
deviendra tiède, battra graduellement 
en retraite et nous laissera en face de 
l'Autriche et de la Russie, ou expow'-s 
à une honteuse reculade.

Les déliais de l’enquête ne sont pas 
de nature à améliorer cette situation. 
Cette lutte, devenue aujourd'hui inévi
table, à moins de faire acte de faiblesse 
ou de peur, sera des plus violentes, car 
elle sera à la fois politique et person 
nelle. Je crains qu'au vote nous ne so
yons pa les plus forts.

En date du même mois, ces lignes 
railleuses et satisfaites à la fois :

La prétendue conspiration de Girat 
ditia alxniti à une mise en liberté.En re-

systèmatique qu’il avait adopté depu is 
son élection.

Ce fut lors de la discussion sur les 
comptes de l'Empire et du gouverne
ment de la Défense nationale, que son 
intervention se produisit et l'incident 
qui en résulta, inciden t très dranmti 
que, mérite d’être connu par ceux 
qui l’ignorent,rappelé à ceux qui en ont 
été les témoins.

prouver que cette étiquette politique 
n'était point en défaveur aux Tuileries.

CHAPITRE VIII 
LA GUERRE

Ce récit s'achève, et c'est jstr quel 
ques pages curieuses sur l'impression 
que la déclaration de guerre à la Prus
se, en 1870, causa à la Cour, que je 
terminerai. Ce* pages sont tout en
tières de la «..s.ii d’un familier des 
Tuileries, et je les publie telles qu'elles 
m'ont été communiquées.

Voici cette narration, écrite avec 
sobriété et dans une brutalité de dé 
tails qui en font l'une des plus draina 
tiques relations qui aient été données 
sur l’histoire des dernières heures du 
second Empire.

On se souvient de l’apostrophe véhé
mente et célèbre île M. le duc 

Varus, remis*d’Audiftret Pasquicr 
nous nos légions ! ..

Le mot était heureux, le mouvement 
oratoire était Imau et M. Rouher, en 
comprenant toute l’influence, voulut y 
répondre.

J’assistais à cette séance et je no
saurais décrire le tumulte que sa pre
sence à la tribune •%

•' Ija guerre était déclarée. Au mo
ment du départ do l'Empereur pour 
l’armée, le général Lepic, aido-dc vamp 
et maréchal ties logis chef, fut désigné 
par Sa Majesté pour remplir les fonc
tions d’adjudant-générnl du Palais.

.* J'ignorais ce changement d'attri
butions et lorsque j’allai au Louvre, 
chez Lepic, qui m’avait donné rendez
vous pour nous entendre au sujet de 
notre départ probable, je le trouvai 
fort mécontent.

•- En effet, il avait souhaité d'ac
compagner l’Empereur à l’armée et les 
ordres du souverain l’avaient déçu.

11 voulait envoyer sa démission a

provoqua.
Mais, comme au temps de sa fortu

ne, M. Rouher s’affermit et, adossé nu 
bureau du Président, il attendit qu'un 
apaisement lui permit d’être écouté.

Et il parla défendant l’Empire, cou
rageusement, avec conviction, et, à suit 
tour, il eut îles éclats superbes d’élo
quence qui jetèrent dans l'assemblée. 
malveillante comme une surprise, com
me un désarroi.

vanche, le pouvoir exécutif s’est déci
dé à supprimer le journal le Représen
tant du Peuple, rédigé par notre cher 
collègue le citoyen Proudhon qui, dans

Mais, hélas! il ne devait pas être 
victorieux et soudain, quami aban
donnant son attitude défensive, il ten
ta de retourner cont re ses adversaires 
les arguments dont on s'était servi pour 
flétrir le gouvernement impérial, ce 
fut dans la salle comme uu déchaîne
ment. de fureur.

Des grappes d'hommes se suspen 
daient aux Ixtrds extérieure de la tri
bune ; des députés, par Ixandes, ten
taient d’en escalader les marches et 
M. Rouher, menacé, frappé même, je 
crois, dut se taire.

Je me le rappelleet il fut admirable 
alors, dans cette minute suprême.

Je ne sais trop ce qui - en dépit «le 
l'autorité «lu président et des questeurs

-serait arrivé,si, tout à coup, un cri, 
«lans une dt*s loges destiné«‘s au publi«‘, 
n'avait fait lever toutes les têtes.

Ce cri, jierçu comme un appel «le 
détresse,fut entemlu au milieu du bruit 
et le domina. C'était une femme qui 
le jetait.

En «*ffi*t, on apprit bientôt que deux 
dames en noir, Mme Rouher et sa tille*, j 
dit-on, avaient assisté, très émues, aux 
débats, et que Tune d'elles,—la mère- - 
en voyant son mari insulté «tt-en dan
ger, dans un graml déchirement de 
son cœur, s’était évanouit*.

Je no saurais dire pourquoi les jour
naux parlèrent peu de cet inciden t. 11 
est ainsi, d’ailleurs, nombre d’événe
ments parlementai) 
desquels on fait le silence et qui inté 
resseraient plus, paifois, le lecteur que 
les débuts publics des Chambres.

une série d’articles, avait repris le <lé- 
voloppement de ses doctrines antisocia
les. Mais que sont ces mesures, en pré
sence du mal immense

Napoléon III, mais je lui fis compren
dre qu’il ne pouvait et ne devait p«iint 
accompagner Sa Majesté, en une lieujv 
où tous
per.Autour d’Kllc et lui témoigner leur 
dévouement

que nous avons 
à guérir, en vérité. Je crois que le 
pouvoir jette dans la somnolence. Ce 
serait le moment de favoriser les élans 
de confiance qui se manifestent pai
lles mesures intéressant 1«* crédit, la 
circulation sur l«*s travaux publies. 
Vingt projets de div 
suspendus par l'annonce «l’un projet 
d’ensemble et rien ne vient. Ce serait, 
cependant, s'abuser «l'une manière é- 
trange que de croire définitive la con
quête «le l’ordre et on assume une gran
de responsabilités en ne se hâtant pas 
de la consolider.

serviteurs devaient segrou

Le général s«* calma et 
écrivit à l'Empereur une lettre très di
gne, «lans laquelle il lui exprimait son 
chagrin «h* n»* pas le suivre sur 1«* 
champs «le luttai!h*. Is* l«*nd«*maiii, Sa 
Majesté lui adressait., en réponse*, une 
longue missive, toute «le sa main,«lans

comités sont-

laejuelle Elle* «lisait •• qu’Elle cemcevait 
très bien que son cœur de soldat devait 
souffrir <io pas ê’-re à ses côtés «lans 
les dangers, mais qu’Elle lui laissait la 
garih* «le l’Impératrice et que jmut-être 
dans cette situation, il courrait de plus 
grands périls que sur les champs de ba

On sent, dans ces lignes, l'autori
taire que «levait <*tre M. Rouher. Il 
ne s’attarda point longtemps, en effet, 
dans le libéralisme qu’il manifesta à 
cette époque.

Un an après la Révolution de 1848 
—14 avril 1849 —il se retourne nette
ment contre les revendicateurs trop 
<*xaltés :

La Montagne devient plus furieuse, 
à mesure que nous approchons du ter
me, et nous nous regardons les uns les 
autres, attendant que l'adversaire <le- 
mamle un congé pour l'imiter.

Considérant est à la tribune. Il nous 
lit une immense tartine socialiste et 
nous avons la patience de l'écouter. 
Nous n’avons, dans ce malheureux 
pays, d’indulgence ou «l«* sympathie 
que pour les folies.

Enfin, en juillet de cette même an
née 1849, M. Rouher revient à la po- 
litique extérieure de la France et il 
exprime des sentiments fort pessi 
mistes :

••Cette lettre «le l'Empereur confir
mait les tristes pressentiments «ju’il 
n'avait cessé d’exprimer depuis le* jour, 
où la déclaration «le gu«*rre avait été 
rendue définitive.

• • I>* général Lepic remplaçait le 
général de Courson que l’Enqiereur 
emmenait avec lui.

• • Lepic restait à Saint-Cloud, avec 
l'Impératrice, et j’attendais des ordres 
du Sa Majesté, lorsque le 27 juillet, à 
sept h<*ures du soir, un de nies amis, 
attaché au service de la Presse, m'ap
prit la défaite* de Wissenibourg et le 
retour de l’Impératrice à Paria.

-i Ma première pense* fut que tous 
les fidèles de Sa Majesté devaient se 
réunir autour d’Elle, spontanément, 
pans qu'il fût besoin d’un ordre de 
rap|»*l, et quittant ma résidence 
de ...., ii'emportant avec moi qu'un 
petit sac de toilette pour l’utilité de 
quelques jours, je me rendis aux Tui- 
'eries, convaincu que notre alerte s<*- 
rait bientôt calmée.

• • Hélas ! je me trompais étrange
ment et ne devais revenir à. . . . qn’a 
près les cruelles épreuves d’un siège.

•• I>* 28, à neuf heures un quart, M, 
Gaily, régisseur du Palais^ m'apprit 
que l’Impératrice était arrivée la veil
le avec toute sa maifton et que le géné
ral Lepic, pour mieux concentrer son 
service, avait installé ses bureaux dans 
Jes appartements du Prince Impérial, 
qui se trouvaient, on le sait., aa rez-de- 
chaussée du château, en-re le pavillon 
de Flore et le pavillon de l’Horloge,du 
cité de la cour.

n Je me rendis immédiatement chez 
IuL Le général était absent, mais je 
me rencontrai avec M. Battet, secrétoi
re général des bureaux du grand-ma
réchal qui venait se mettre à la dispo
sition de Lepic.

«• Vers dix heures et demie, le géné
ral rentra et nous causâmes des mal
heureuses nouvelles qui nous venaient 
de l’armée, ainsi que des complication» 
qui pouvaient en résulter, sans néan
moins nous inquiéter autrement de 
»os premières défaites, dont l’impressi
on pouvait disparaître à la suite d’une 
bataille gagnée.

••Cependant, les dépêches que nous 
recevions de Metz n'étaient pas bonnes. 
Malgré toute la réserve que le gouver
nement mettait à les communiquer, 
nons en avions connaissance par des 
officiers qui revenaient de 1» frontière

intimes, autour

C'est par une phrase curieuse de 
Napoléon III—qui se rapporte un peu 
à M. Rouher, que je terminerai ce 
chapitre.

Comme on discourait un jour, de
vant lui, et dans sa familiarité, du dé- 
saccord «jui existait souvent entre sa 
|»oliti<{uc et celle de ses ministres, des 
intrigues même qui s’agitaient autour 
de lui, il répliqua :

—On ne me comprend pas ou plutôt 
on ne veut pas me comprendre. Mes 
ministres ont tous «les idées absolues, en 
dehors desquelles il semble que rien 
n’est plus. Tout au contraire d'eùx, 
j’observe, j’attends, j’écoute, èt si le 
projet qu’hier j’élaborais up* paraît de
voir être, sin«m aliandonné, mais retar
dé aujourd’hui, je me résigne et mets ma 
confiance dans les événements. J’ai eu 
peu de collaborateurs pour me seconder 
dans ce procédé. En revanche, j'en pos 
sède que l’on pourrait appeler trois têtes 
dans le même bonnet ( textuel ). Ce 
sont MM. Fould, Baroche et Rouher. 
Je les estime beaucoup, car se sont 
trois hommes d'Etat véritables, mais 
si je leur dois de la reconnaissance 
pour les services qu’il» m’ont rendus et 
qu’ils me rendent, je vois avec chagrin 
l’unité de pensée qui les lie, un peu au 
détriment de leur initiative individuel
le. Je voudrais des miaistres qui fus
sent sans cesse non en communion d’i
dées avec moi, mais qui eussent des 
conceptions personnelles et qui n’obé- 
issent point atTihot d’ordre d'une cote
rie ; Moroy, Pereigny, Walewki, Ma
gne sont ainsi, et ce «ont eux qui, je 
l’avoue, quoique je ne les aie pas tou
jours approuvés, m’ont fait la meilleu
re politique. .

On dit que l'opportunisme fut inven
té par M. Gambetta. Ce pelât diseowr»
4e V

Notre diplomatie, écrit-il, a été sin- 
la révolutiongulièrement polluée^wtr 

de février. Nos représentants actuels 
à l’étranger, dans les postes inférieurs, 
nous déconsidèrent plus qu’ils nous 
honorent. Si M. de Tocqueville'veut 
récurer les écuries d’Augias, il y aura 
de nombreuses vacances.

La jMilitique est toujours assez chan
celante. Elle manque d’air et d’hori
zon. Malgré les orages qui ont éclaté, 
l’atmosphère est toujours lourde et je 
ne vois, en vérité, par quels moyens 
nous pourrons la dégager.

Cette correspondance est curieuse,je 
le répète. Elle témoigne, chez M. 
Rouher, d’une perspicacité remarijua- 
ble, d’un jugement sûr en face des évé
nements. Mais, selon le mot fameux: 
la critique est aisée..........

L’histoire dira si M. Rouher, étant 
au pouvoir, conserva la même sérénité 
dans ses conceptions, le même sens 
pratique des choses dans l’exécution de 
ses desseins politiques.

Lorsqu’après la guerre, il siégea à 
l’Assemblée nationale, à Versailles, il 
avait perdu ce prestige qui fit sa force 
durant presque tout le règne de Napo
léon III et il demeurait, au milieu du 
Parlement hostile, dans une réserve 
non exempte de dignité, il faut le dire.

Parlant peu, on semblait oublier sa 
présence même darts l’Assemblée. Ce
pendant, il advint une circonstance, 
dans laquelle l’ancien vice-Empereur 
ne crut pas devoir garder son attitude 
résignée, se renfermer dans le silence pereur Napoléon UI semblerait et qui dînaient à notre table

i

T. A

II
CHAPITRE VII

LF. MOXDK POLITIQUE

La liste serait longue, je le répète, 
des hommes d’Etot ou de cour—fran
çais et étrangers — qui entourèrent 
l'empereur Napoléon III et qui furent 
les confidents de sa pensée, s’il fallait, 
ici, la faire complète. Je ne puis, on 
l«i comprendra, donner que quelques 
silhouettes, mentionner «pie quelques

Parmi ces noms, d'aucuns s'impo
sent,évidemment, comme ceux de MM. 
de Morny, Rouher, Fould, Mâgne, 
Emile Ollivier. La place me manque 
|x>ur esquisser la physionomie des 
hommes qui les ont portés ou qui les 
]K>rtent encore et mes lecteurs trouve
ront ces portraits dans un prochain

Al

Cependant, avant de clore ce cha
pitre et avant de faire connaître au 
public quelques détails intimes sur «je 
qui se passa aux Tuileries, lors de la 
déclaration de guerre en 1870—termi
nant ainsi cette étude sur le second 
Empire:—Je demande la permission de 
ne point entièrement mettre de côté la 
personnalité «l’un homme politique qui 
eut une puissance énorme aux Tuile- 

II s'agit de M. Rouher, on l'a 
deviné, dont la correspondance de M 
Rouland évoquait le souvenir au débu1 
«le ces pages.

De M. Rouher, donc—de celui qui 
fut le vice Empereur—puisque je n’en
tre pas dans les détails de sa vie poli
tique, je me bornerai à publier quel
ques lettres très curieuses qui «latent 
d'une époque où il ne savait peut-être 
pas lui-mê 
Louis Napoksm Bonaparte* et à rappe
ler soil attitude à l’Assemblée natio
nale, à Versailles, dans une séance 
mémorable : lors de la discussion des 
comptes de la Défense nationale et de 
l’Empire. Ce souvenir et ces lettres

s’il aimerait ou haïrait

F-w4*

paraissent mieux cdnvenir à la
chronique.

La première des lettres que j'indi
que fut écrite en juin 1848 et fut 
adressée, ainsi que celles qui vont la 
suivre, à M. «le Latour, maire «leCler
mont-Ferrand :

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE

Mairie de Paris
Je vous écris de l’Hôtel de Ville, 

«lit M. Rouher, quelques minutes avant 
le départ du courrier. Ma journée s'est 
passw à visiter les ambulances, les pos
tes avancée. Quelle horrible boucherie ! 
Mais enfin, nous somm«*s vainqueurs, 
nous le serons. Les troupes arrivent en 
masse de tous côtés. Mais de toutes les 
guerres civiles, c’est la plus effrayante. 
Tout sera fini ce soir, ou demain dans 
la journée. La maison de la Douane a 
été enlevée par Lamoricière avec une 
incroyable intrépidité. Le faubourg 
Saint-Antoine, cette épouvantable for
teresse, vient d’être pris après une dé
solante résistance. A l'instant, quatre 
heures et demi, on nous annonce un 
succès complut. Les insurgés ont eu 
une épouvantable stratégie.

Les maisons «le la même rue se com
muniquaient ; invisibles, ils tuaient 
tous nos chefs. S’ils nous ont fait bien 
du mal, ils ont excite de terribles re
présailles. A côté de nous,on vient d’en 
fusiller une cinquantaine. Nous avons 
eu mille peines pour empêcher un bles
sé d’être jeté à l’eau.

Le nombre des tués ou blessés est, de 
notre côté, de dix-sept cents environ, 
du moins jusqu’à présent. La fin de 
la journée égalera au moins ce nombre 
du côté des insurgés.

Pendant que je vous écris, la fusilla
de continue\dans la cité à côté de 
nous. On annmtee 1 
no» troupes. La 
de courage, j

Deux mois a 
le 13 août 18Î1 
entier préoccupé par la situation exté
rieure du pays. Après avoir parlé des 
élection» au Conseil général, il ajoute :

Ces questions importantes, 
doute, sont cependant fort secondaires, 
si on les compare à celles qui nous pré
occupent à l’Assemblée. Je ne sais 
comment nous sortirons de la question 
italienne. Le fléau de la guerre me pa
raît fort imminent. Nous avons laissé 
les choses s’envenimer de la manière 
la plus maladroite. Dès le début, la 
question aurait dû être carrément posée 
Tt»-à-vis da V Autriche. Si nous lui avions
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» le succès complet de 

lobile a été sublime

/ès ces événements — 
— M. Rouher est tout

•• Los officiera «h* la maison, les hauts I dan» la oathédrah' «le N antes, un éloge 
dignitaires qui entouraient lTuipératri-Ida Lamoricière, qui, par la condamna 
ce prenaient des airs mystérieux et 
important* et, en somme, ils ne savaient 
rien de plus que ce qu'annonçaient le* 
journaux.

•• Je cherchais à les éclairer sur la 
situation grave «>t oWure que je devi
nai*, mais ils ne voulaient vi«>n enten 
dre, rien comprendre. Ils préféraient 
se t romper eux-mêmes, garder sur leurs 
yeux un épais Iwmtleau, plutôt qui*
«l’admettre la vérité et «pie «l'informer 
l'Impératrice.

•• A tous les avis, à tous les vonsi'ils, 
on ne faisait qu'une réponse 
vous mêlez de rien, si vous tenez à m* 
point vous faire «lu tort. »

•• Cette manière de recevoir des «di

gestion «*t l'emploi «le* fond* recueillis 
ayant «humé lieu à «les plaintes qui 
ap|M«laii*nt. l’intervention «lu gouverne
ment, la caisse fut mite

tion absolue des principes et «l«*s insti
tutions «le la société moderne, parut la 
plus grave at toque du haut clergé fran
çais contre le nouveau gouvernement 
républicain. Quelques mois auparavant, 
le nom «le Mgr Freppel était un «les 
premiers mis ert avant par la presse, a 
l'occasion «le la promotion prochaine

le sé-
«piestre ; Mgr Frepjiel interdit â tout 
son vl«'i*gé, sous la ntenaee «les* |hûiu'w

canonique*. «h* fournir l«*s renneigno-
y. demandés par le fonction- 
| ropo* au st qrestre et, d’effec*

titer entre ses mains aucun x«r»ein«mt. 
Le ministère vit «le «le fait un aliee 
caractérise, «lonnaiit lieu à la |HMir»iiito 
«1 ap|H*l «levant le « 
celui-ci, sans prèjuger le foml de l’af
faire soumis aux tribunaux civil», dé
clara qu’il y avait abus. Is* règlement 
«le compte fut ensuite l’olijot «l’une 
transact ion.

au cartlinalat «h* plusieurs dignitaires'
«1«* l'Eglise'. /

Candidat monarchiste «*t catholique 
à l'élection partielle du 6 juin 1880, 
dans la 3e circonscription «le Brest, 
|H»ur !«* remplacement «h* M. «le Ker,é 
gu, iléeish1, il fut. élu par 8,778 voix, 
4,242 obtenues par le camlulat répu
blicain, «*t sièg«*a sur les lianes de la 
«Iroite. Il prit la jutrole, à plusieurs 
reprises, pour iléfondiv l«*s prérogatl 
v«*s «lu clergé, combattit partivulière 
mont le principe «h* l'obligation de 
l’instruction primaire et celui <l«* l’obli 
gntion du servie»* mililtnire pour les 
membres «lu vl«*rgé ««t «l«* l'enseigne

■il d'Etat, et

Ne

Aux élections général»*.* «le septem
bre 1889, Mgr Freppel fut encore 
réélu ; mais «lans ce* derniers temps, 
il n'a plu* prononcé «h* grands discoure 
A la chambre. Il était chevalier «le la 
légion «l'honneur 

(>n eit«* «le lui

Nervations me froissa. Une fois «le plus, 
j<* vis «lans eettte attitude «lu person 
nel «lu château l'aveuglement olistiin- 
«l'hoinmes qui ne pensaient qu'à s«*«lon 
ner de l'iiiqmrtnnve, en ch«*rehant à 
effacer ceux qui leur portaient grant! nombre 

ici]ml est I'À'jxs 
i/e désut •• de.

d'ouvrage* dont le pr
ment congréganiste. Alix élections moi rritiqiu •/. Ai I

ah-s «lu 21 août 1881, il fut réélu * //man II a aussi publié plusieurv 
I tliscours «lélMvbl , tels que le Panégy
rique de dean II

' I8<ï() A Orléans, «*t IV/raison funèbre 
( du cardinal Merlot. « )n parle* aussi 
«l'un oratorio sur la Vie «le sainte Ga

el is «• 
musique
publié' «pmi n* nouvelles séries i\'(JCnt>res 
/m/éiniqnes et Piscaurs jio/diques de 
Mgr Freppel.

• ■ Des lors, j<* mesurai tout lVg< >i* 
me dont l’impt-ratrioe était entourée* 
«*t je gantai jHiur moi, la tristesse* au 
cœur, toutes l«»s impression* qui me 
frappaient.

dans la même circonscription, par 9, 
2(S5 voix, 3,254 tlonmCw A son concur pmnotnsit en

rent républicain.
Dans la nouvelle chambre, Mgr 

Freppol «léfi*mlit. I«*s mêmes intérêts 
e«*«;lésiaatiqueH ou moraux, se tenant 
le plus souv«*nt en communauté d'idées 
avec la «Imite monarchiste, niais ayant 
au Is'soiii l«* courage «le se séparer <1«* 
ses amis, lorsque ceux ci lui s«*nihlai«*nl 
sacrifier A «les calculs |Hilit,iqu«*s l’inté* 
rôt et l’honneur national, 
t urelh'inent l'un des adversaires l«-s

Pierre hk LAN<>.
prochain numéro.)

*v«*, «lont Mgr Freppel aurait ja 
erit le lïbret.toi'l M. Goumx! la( La fin

De 1881 à 1885, il a été

NECROLOGIE
Mgr FREPPEL

Une dpêchi* «la Paris nous annonce 
la mort «le Mgr Freppel, prélat et «'cri 
vain français, député «lu Finistère. 11 
«'•tait né à < •b«*rnni (lias Rhin), 1«* Ici 
juin 1827.

Professeur d’clmpicnee sacrée à la 
Faculté de th«s»logi«* «le Paris, il se «lis 
l ingua «•galem«*nt par son enseigni'iiient, 
par ses ou y rages et par ses prédu-ali 
ons. Il lit des conférences a la j«*uii<*s8«* 
«les étioles, et prèoha le earèiin* «le 1862 
à la chapelle «les Tuileries. Il devint, 
en 1867, «loyen «h* l’église Uo Sainte 
Geneviève. Il était depuis plusieurs 
années chanoine honoraire «l«i Notre-, 
Dame. Ap|s*lé A Rome en u«»ût I 860, 
pour prendre part aux travaux prépn 
ratoire» «lu Concile usuménique, il fut 
un «les soutiens l«*s plus «Ic'cidéh «lu <!<• 
gme de l’infaillibilité*. Nommé évêque 
d'Angers, le 27 décembre 1869, préconi 
s«'i lu 21 mars 1870, il fut sacré à Rome 
le 18 avril suivant. Is* pape félicita 
l’empereur de ce choix par une lettre 
autographe.

Aux élections complémentaires «lu 2 
juillet 1871 pour l'aHseiubhîe nationale, 
M. Freppel qui avait protesté, «lans 
une lettre éloquente, contre l'annexion 
«le l’Alsace A l’Allemagne, fut |xirté, 
comme candidat à Paris, sur la liste* 
<l«* l’union conservatrice ; il échoua avec 
68,357 v«iix. Il fut, en 1872 et.en 1873, 
l’un «les plus actifs organisateurs di* 
pèlerinages, plu» politiques que religi 
eux, à Paray-Ie- Monial, au Puy, utç. 
et lors «l’un voyage de M. d«* Mae Ma 
bon à Angers, il salua en lui l'homme 
" dont la haute influence contribuerait 
efficacement » ramener la France «lans 
la voie des traditions glorieuses qui, 
depuis tant de siècles, ont fait sa gloi 
re et sa force ••. Membre du conseil 
supérieur de l’instruction publique (4 
juin 1873), il déploya un grand zèle 
pour les intérêts de l'enseignement, re 
ligieux et la répression des tendances 
laïque* «lans les «*(s>les primaires. Après 
le vote; de la loi sur la liberté de l’en 
seignement supérieur, il s'occupa acti
vement de la fondation à Angers d’une 
université libre, dont il régla lui môme 
la discipline intérieure. Ij» polémique 
«ju’il soutint, au mois d'avril 1876, 
tre M. de Falloux, au sujet de la rétro 
cession d’un terrain attenant à l’hospi
ce Swetchine à Hegré, fit I tenu coup de 
bruit et se termina par la menaœ d'une 
exceiniinunicat-ion, à laquelle s’opjiosa 
le nonce du pape. Après la mort de M. 
'Du pan loup, M. Freppel sembla vouloir 
.prenelre le rôle du célèbre prélat, comme 
interprète du haut clergé. On remarqua 
la réponse véhémente qu’il adressa à 
M. Gara bette, aussitôt après lapuhiica. 
tion du discours prononcé à Romans 
(septembre 1878 ). On attribua une 
importance encore plus considérable à 
la lettre qu'il écrivait à M. Dufaure, le 
25 janvier 1879, pour lui demander la 
répression du Siècle, qui signalait les 
magistrats suspects d’opinion Ixmapar 
listes et cléricales. C<ttte lettre qui 
souleva, dans le conseil des ministres, 
des débat» entre M. Dufaure et le ma 
réchal président de la République, ne 
fût pas étrangère, dit-on, à la démission 
que celui-ci donna cinq jour» plus tard. 
A la ân d’octobre, 1879, il prononça,

Il fut im

f KENDALL’S 
■SPAVIN CUREI

plus résolus «lu rétablissement, «lu «li 
Il i-ombult.il <!«* nouveau, l<- 

«le IVpiiiicqx* «h* l oblig.-it
ment primaire, le* réforme» «lémocra 
tiques «le* l'eiiH«*igii«*nn*nt uts-onduiri*,

*igm>

li-s pf«i|Hisit ions relatives A la «lénom-i 
ationdu ('«mconlat, l«*s «liv<*rs«*s ré*«liii-

WilWft If.—jÇdr mmme
U..I bilelec. IU*<1 yroof below.

lions «lu budget d«*s culte», etc. Il 
s’éleva contre l'expulsion «l«*w «»nlri*H 
religieux et particulièrement contre 
celle «les béliéelictius de Hohwmes. Ci* 
ne fut guère que sur le terrain * des 
questions «le politiijue coloniale qu'il 
rompit uv«*c !•• parti <*ous««rvutour;ijiuis 

point, il lu fit avec éclat. !>••» 
les (II'buts «le lexpéditioli du Tonquiu, 
il lit, aux Hpjfluuili#sem«*iits «le la 
ji»ril«! républii-aine, cette déclaration;
• ■ Quand le drapeau <l<* la Franco est 
engagé, tout le monde l«* suit, quel les 
que soient l«*s mains qui le tiennent. •• 
Son indtîjiondance patriotique, en fais- 
«le la coalition «l«*s intérêts monarchi 
ques contre la RépuhlnjUe, s'accusa 
plus mdtcmeiit encore dans la preniiè 
IV session de la nouv«*lle chambre, «*n 
«lécembre 1885. IjO question de cahi 
net étant postée A pro|H>s «les ms lits 
demandés |mur l«* Tonquin et Mada 
gascar, l'évêque d’Angeis se leva le 
pri-mier |s>ur «léfendre la |H)litiqn«* co
loniale <1«* la France, au milieu «h-s 
interruptions bruyantes et des insultes 
de la (Iroite. Mgr Freppel avait éré* 
réélu, le 4 octobre 1885, dans le dépar
tement du Finistère, au premier tour 
<1«* scrutin, le second sur dix, par 61,551 
voix sur 121,729 votants.

En dehor* des débats «le la chambre, 
plusieurs incidents de nature à amener 

>1«*k consi'-quences administratives ou 
judiciaires, ont marqué l’attitude poli
tique de Mgr Freppel et les princijMis 
religieux dont il poursuivit la reven
dication. I/os polémiques «le la presse 
et des lettre» rendues publiques le 
montrent soutenant, contre qu«*lques- 
uns de s<*H collègues de l'épiscopat, «'t 
Hjjécialement contre l'archevêque de 
Pari*, cette thèse que “ le clergé qui, 
«lans l’exercice de son ministère, se 
doit aux hommes de tou» les pan is, 
ne peut néanmoins rester indifférent, 
entre le pouvoir d«* fait et le pouvoir 
de droit ; la Répuhlhjui* ne représen 
te- que l«* premier, tondis que le ee<M>ri<l 
»«• personnifiait dans M. le comte <le 
Paris, héritier légitime de M. le comte 
«h* Cliffliliord. “ A l’occasion (1e la 
fét<> nationale du 14 juillet 1882, Mgr 
Freppel adressa aux curés «le son <Jio 
eèse une circulaire dans laejuelle, ap 
js*lant cette fête •• l’annivqn»ire des 
massacres les plus odieux de notre 
histoire» il leurditde ne participer au
trement que par la célébration d'un 
Requiem, en l’honneur des”" victimes, 
et pour marquer son horreur d’y être 
associé malgré lui, il intenta un pnxrès 
à l'architecte qui avait, par ordre, pa
voisé et illuminé son palais épisc«q>al; 
le tribunal, naturellement, le débouta 
«le sa demande. Une affaire plus grave 
et plus compliquée fut celle de la 
caisse de seeçurs pour les prêtres âgés 
ou infirmes du diocèee d'Angers ; la

ŒNDALL'S SPAVIN CORE.
or 0»A*L»B ali»*Ei.ua «r

□Levais*» Oat auv Taorrire Been Bomb*
_ . _ „ Ki.a wood, Uu. Kir i «X HN.

•*. B. J. Xawi.AU.Co.
Iw.r sir* I h*v# always nurrt>aa«4 yoerKwa 

lall'e h|fâTin «’un» by «lie haïr <l<«ap botlle^ 1 
wniild llae |irl. i.« In lergnr <|imiilliw. 1 think 11* 
ii'nf the heel llnlmenl# mi eertk. t here “1*1w 
n uiy stablue for threw yeara

tfisin truly, nua A. b»

I

(ENDALL S SPAVIN CURL
»... *- * 

Dear Sir. I il- «lie hi *i«# yon teellmnnlnlef BW 
joo.1 ouliilnn«if your Keiulnfl « ( 'tire. learn
iw-l II for I a tor or»*, IVf Iff .leluie eel 
- ■■ y I ne, «ni I li*vr louivl lia eure aura. I tonT 
ily revoin iiimul It Ui all horsemen.

Voure truly, A. H. OnJmet,
■anagar Troy Lauiulry StallW

KENDALL’S SPAVIN CURL
•>*T, Win a Oou 

IS. B. J. K «M'A 1.1. Co.
Oentui l 'eel It my duly to ear what I have does 

-Ith y-iui X.'iulall'e S|.arln «Jure. I have cured 
wanly live home, ii.ni I...1 hiisvlne, tan «■ 
Hoc liana, nine an;i. ta.1 altt Mia llaad ail 
•'■-tot Ills Jin, Mon' I liavn liait one of you» 
•«'ike ami t -llmtru tl.n «llrwVoia. 1 have iwvae 
net a caae '*• euy kind

F .«ti *>, A.iDkew Tiretrra,
~ Horae Doofae

KENDALL'S SPAVIN CURL
Me* SI i-ar Isiitle, or *1* imttlea for $3. All Druw 
all have li or can gut i« tor you. or It will beae* 
> anv ml.Iron on ni'rtlit of ..r|ra liy the uroortw 
re. Or. B J Kbkham. «Jo., Knn.liurgh Falle.vx
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i MAUX DE GORGE
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"dhtusions. Brûlures etû

En vento chez tons l«» pharmaciens, et 
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VENEZ VOIR

NOEL

Jour de l’An.
BELANGER & CIE.

Pharmaciens.
128 Rue Rideau

TÉLÉPHONE BELL No. 58.

-LA QUESTION BULGARE
Le soi respondent her-Lomikks, 26 dé 

linoi» du N’kws dit que des dépêche* de
vienne annoncent que le twar est mécontent 
de 1
dit-il, qu’à précipiter la Turquie dans le» 
bra» de la triple alliance.

L) gouvernement run»n. ajoutent le» dé 
pôcln-e rssaye d'engager M. Ribot, minintre 
des affaires étrangère» dé France, à adopvei 

politique plus

dent Ghadourne : il ne servira,

•iliante dans i et te

EXPLOSION DE DYNAMITE A AN 
VERS

I ville a otv 
épouvantable qui a 
La secousse a été

A^vkks, îli dé
une explosiiémoi, par 

fait trembler la terre.
terrible et beaucoup de personnes, frappées 
de terreur, ont cru qui lus 
s’écrouler.

uns allaient
En une minute, on a appris 

que le bruit et la secousse étau-ut- dus à 
explosion de dynamite.

Vn voilier français, l< Pu.orr, dont la 
cargaison se composait-, en partie, de dyna
mite. déchargeait ses inan-han lises dan» un 
bateau stationné le long de ses lianes. Tout
à coup, par une cause inconnue, un jet di
ll am mes, suivi d'une explosion effrayante, 
s'est produit et le voilier ci lit réduit en 

Le bateau qui servait au déohur-a tomes.
gi-ment a été coupé eu deux et a aussitôt 
coulé ha*.

disait que vingt 
précipites à l'eau 

où ils s’étaient noyés. Mais les premiers 
rapports sont fort exagérés et il est prolwble 
quo le nombre des tués n'est pus aussi élevé 
qu'un le supposait dans le premier moment 
d'agitation.

Voici es qu’on connait au jus’.o sur ce navire 
Le Pii.otk venait du port de Dunker
que. Pris par lu tempête, tandis qu'il était 
à l'ancre dans ce port, il a été remarqué 
dans le port d'Ostende par un bateau de 
pêche, mais on u'a pas voulu le recevoir à 
cause de son chargement de dynamite. Le 
Pilote s'est donc rendu à Anvers, Là, il a 
été décharge en dehors du port sous là 
surveillance d'ingénieurs do l'armée. On 
croyait que toute la dynamite était déchar
gée, mais quelques cartouches ont été sans 
doute oubliées à bord : c'est l'explosion du 
ces cartouches qui aura causé l'accident.

Dans tous les cas, le nombre des morts 
e»t exagéré. Jitsqu'à présent, on n'est certain 
que de la mort île deux personnes. Plusieurs 
autres, qui se trouvaient près du lieu de 
l’accident, sont absentes ; on croit quelles 
n'ont pas souffert et, que le premier moment 
d'émoi passé, on reconnaîtra qu'elles sont 
■aines et sauves.

D’autre part on annonce qu'il y a eu dix- 
huit personnes tuées et treize blessées à la 
suite de l'explosion. Il est un fait certain, 
c’est que l'on ne saura, sans doute, jamais 
au juste le nombre des personnes qui oui- 

plusieurs d’entre elles ont été ré
duites en atomes. Ou cite un exemple de la 
force de l’explosion ; une chaîne pesant WH) 
livres a été lancée à plus de 400 pieds de 
distance du lieu de la catastrophe. De plus 
la plupart des voiliers qui étaient dans le 
port ont reçu de» avaries et nom lire do mai
sons, dans le voisinage, ont été endomma-

Au premier moment, < 
homme» avaient été tué»

l"‘i i,

ASSASSINÉE PAR SON PERE 
Paata, 26 déc.—On mande d’Arras, chef 

lieu du département du Pas de-Ca’ais, 
qu’un nommé Legrand, de Vit ry-en» Art ois, 
a tué sa tille, parce qu’il était mécout ut de 
ce qu’elle s’était mariée 
meut. La rencontrant 
Scaipe, il lui a reproché cet acte comme 
étant indigne d une fille respectueuse et 
obéissante. Puis, il Va saisie dans ses liras 
et s’est jeté avec elle dans la rivière.

Legrand a maintenu U tète de sa fille 
sous t’eau jusqu’à ce qu’elle fût morte. Il est 
ensuite retourné chez lui oît ii a raconté sen 
crime. Il a donc été arrêté et a avoué qu’il 
avait tué sa fille, comme il vient d'Atre ex

son consente- 
lrs bords de la

AU BRÉSIL
Londres, 26 déc.—D'après des nouvelles 

reçues par la voie de Ruenos-Ayres, il pa
rait que de nouveaux désordres ont éclaté 
dans la province de Rio Grande du sud. Le 
mécontentement, dans cette province, n’a 
pas été apaisé par la nomination d’ 
veau gouvernement ; en somme, les habi
tants du pays veulent ce déc’arer indépen
dante du gouvernement fédéral II en ré
sulte que des désordres ont éclaté sur divers 
points de la province, où les troupes fédé
rales ont essayé de réprimer le mouvement 
révolutionnaire, qui s’accroît de jour en

Qui dés:rent 
d< s Vins, des 
Liqueur» comme médecint 
ou pour l’usage do leui 
famille, sont cordialemt

à les acheter à notr. 
rnsgatin, où aucun bar, ni 
rien de déplacé n’ixite 
Un service diligent et 
toie est assuré.

se procurer 
Ab s ou de*

Les Dames

R. A. STARRS
& CIE.

61 & 63 Rue Clarence.
Coupez ceci, apportez ou envoy 

et avec chaque ach ,t d’une Pis 
delà, pendant le moi» de Uéce

Da
imbre, noi a 
bouteille deVta°":rons à chaque Dame, 

Porto, Sheny ou Ciaret, comme Sou

cet sivemc

Cependant — |

Et malgré tout—

C’est forcer le système nerveux que faire ' 
semaine, j

Le soussigné est vraiment reconnaissant I 
que la presse est passée.

Je suis averti par la direction que l'Hiver 
ouvrira positivement la semaine prochaine.

Il n'y aura pas do délai cette fois, au sujet 
du temps.

ires de Jeudi dernier ont 
ut bonnes, malgré la pluie

en douze lieuies les affaires d

R. J. DEVLIN.

AU BRESIL
La Situation au 

Chili.

Il TZAUINE A PARIS
L’Incendie de “ VAbys- 

"sina."

LA PROCHAINE GUERRE.
Explosion de Dynamite a 

Anvers.

ASSASSINEE PAR SON PERE.
N 017 "▼"■r. IL K B D"HI PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphique)

VINS
— ET—

LIQUEURS r-
5 CTS.

ire à ceux qui 
célèbre thé. 

mois : une petite consigna-

Nous offrons actuellement
_ servons à nos clie: 

i 5 cents la livre, c’en 
achètent une livre de

SI BIEN CONM a-Wftîï
Et Réouvert

Prix sans concurrence possum STROUD BROS.
RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.NEVILLE&CO,
97 Rue Rideau. HEMIN DE FER

Uanaia Atlantique.

Nouveau Service Rapide
—ET—

U Ligne la Plus Courte et la

La Belle Neige est Arrivée 
Ainsi que mon Assorti- 

mentde Marchandi
ses pour Noel.

Tout du fiais, vo-'re : Nouveaux Rnis 
Va'euce «t S iltam(London Layers.) ’

■cilles, Citron, Orange et Lemon Peel.
Un assortiment ci mplet d’Extraits d’E» 

lattes, Figues, P. une» 
Oranges, Gelées, Citrons, Mime Meat- 
Marchandises en Cannes ( ouïes fr iehee) 
Tomates, Maïs, Pois, Fève s. (En Fr it - » 
Fraises, Mûres, illeuete, Prunes, Fuir s 
Pêulua, Poninvs. '

Et *’oubliez pas 
Thé, 5 livres pour

“Joyeux Noel a Tous.”

sence. Nouvelles I

En activité le 29 Juin 1891.
mon célèbre Thé de 2.V
•1.00. -K9 CONVOIS PARTIRONT DK LA OABK DI LA 

Bül K LOIN COMME SUIT :

1.00 A. M. i
re Ottawa et le Cô- 

- au, se reliant à la jonction du Côteau aveo 
s trains du Grand Tronc pour l'Ouest, et à 

I Montréal avec tons les trains pour l’est, et 
I o'-sud. Arrive à Montréal à 11.36 

L’EXPRES

JOHN CASEY, tontes les stations ent

FONDÉ DE POUVOIR

RUE DALHOUtilE. 5.00 P. M. S DE MONT* 
téal rapide limité n'arrêtant 

u'à Cassclinan et à Alexandria entre Otta- 
•a et le Côteau, a un char réfectoir, et ar» 
ive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
lu Vermont Central et du Grand Trône 

tous lea pointe à l'Est. Portland, Ri
vière dn Loup, Daihoueie, etc.
0 A n D M L’EXPRESS 

I A.H-U r.lfl. et NEW-YORK (panant I >ar le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
I >onr Rouae’s Point, St Albans, Saratoga, 
| Croy, Albany, Boston, New-York, Phila- 
. lelphie, et tous les points au sud, aveo 

■bars dortoir» de Wagner depuis Ottawa 
jusqui Boston et Ottawa et New-York. (Ce 

i ain arrête à toutes les stations entre Ottawa 
-t Rouse’» Point.

m DE BOSTON

&mis
Avis aux Chasseur

POUR MONTRÉAL, ar 
rive à Montréal à 7 0S p.m

LIS TRAINS ARRIVERONT COM MS
EXPRESS I»E BOSTON 
York et de tous les poi

Arrêt à toutes les stations entre 
«t et Ottawa. Laisse Boston à 
New York à 7.00 P.M.

2.40 P.M.Québec, 23 Septembre, 1891.
MoNsnrm,—Les journaux, depuis l’ou 

verture de la saison de la oh orne, publier, 
presque tous les jours, que des personne.

1 étrangères à la Province de Québec et à cell* 
d'Ontario ont chassé et chassent encore den
ies limites de cette Province.

J’ai à voue faire remarquer, en conséqueu 
oe, que c'est votre devoir, aussi kien qu 
celui de tous les gardes-forestiers sous voir- 
contrôle, de surveiller à ce que les lois d> 
chasse soient exactement observées par cha 
cun et de demander à toute personne non 
domiciliée comme susdit, un permis de t 
Département et à défaut de oe permis, de 
poursuivie ces violateurs des droite de chas 
ee conformément à la loi.

H. E. TACHÉ, 
Aeek-Commissaire.

nts inter-11.35
médiairee 
Rouses Poin 
7.00 P.M. et 
10 Qfl Express rapide de Montréal, Port- 
IA.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 

Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant dre stations sur le Grand Tronc.
Û AK D M Express rapide de Montréal, 

r.m.Québec, Halifax, 8k Jean. 
S.B., ton» les pointe sur l’Intercolonial et le 
Sud. Tnias# Montréal à 6.15 P.M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’e Presser à l’A 
t Local pour la vente dee Bulets, au coin 
rues Sparks et Elgin.

B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 29 Join 1890

EJ. H. CHARLBSON, 1er.
Sur ink dee Ssjrdee-Foreetiers

La Meilleur Cure de la tousse

circonstance.». U réparation à laquelle elle a 
droit, **t elle ne se détournera pas "de/ »a 
route pour aller au devant de la revanche. 
L’Allemagne de son côté reconnaît que le 
temps est passé de reprendre l œuvre de 
démembrement et d anéantissement de la 
F ranee dont elle a un instant médité l’achè
vement en 1875. Aussi, dans le présent état 
de choses, la qu stion de. l'Alsace»Lorraine 
sommeille en quelque sorte, et n'est pins au 
premier rang de celles qui doivent, dans les 
préoccupations du monde, mettre probable
ment le feu aux poudres. Mais à côté de 
cette question capitale, dan.» la grandeur de 
laquelle tout le reste a été absorbé et amoin
dri, il y a une multitude d'autres probe mes 
internationaux, regardés jusqu’ici comme 
secondaires, qui reviennent en lumière et 
peuvent d’un jour à l’autre engendrer des 
conflits partiels, de nature à entraîner une 
gu- r.e générale.

De toutes ces complications latentes, ré 
situation aiguë, dans laquelle il 

est impossible de prédire d’où partira le 
signal, qui le donnera, quelle sera la cause 
déterminante, et dans quel temps éclatera 
lo coup de tonnerre ; mais où tout le monde 
prévoit avec certitude une crise effroyable. 
La conclusion de toutes ces obscurités est 
nécessairement vague et problématique. 
Elle est formulée par M. Masseras dans les 
quelques lignes qui suivent 
veut la guerre ; et c'est en toute 
que tout le monde voudrait la conjurer. 
Mais en même temps tou» le monde sent 
qu'elle vient. La raison est qu’elle dépend 
moins de la volonté des hommes que du 
hasard des incidents ; et c’est pourquoi tout 
est aujourd'hui à la merci de l’inconnu. -

—Il n'est pi.» impassible que M. Mercier 
se présente contre M. Pelletier dans Dor
chester, et aussi dans f "hatnplain.

La neige a de nouveau disparu dans nos 
rue». Les voiture d'été ont remplacé . e I s 
d'hiver, et il pleut à boire debout.

La température malsaine, que non savon- 
depuis >i ie quinzaine, a été casse qui la di-

pm des | rop irlions alarmantes. I>e nom 
bre des iicrsonnes malades est cornu iéi ab'e

Pain Electrique.
Résultat d’années d’études et d'expérien

ces coûtant très-cher.
% grippe et la fiwre scarlatine or t

JAS. WARNOCK.FAITS DIVERS. 494 RUE SUSSEX.
LA GRIPPE A NEW-YORK 

L'humidité excessive de eus deux demi0 s Telephone 534.
joute a eu pour résultat, si l'on tir croit 1-

du conteii d'hygiène. de quintaph i 
au moins le nombre des u is de gripp • à 
New-York. On constate également une 
augmentation sensible dans la mortalité.
Pendant les dernières vingt quatre heures, 
le nombre des décès b'est é evé à I 40. Sur ^a route dire 
ce nombre, sept décès sont attribués direo- points du l 
tement ou indirectement à la grippe. On dee Cbaleurs, provin 

, , , , que le Nouveau Br
cite un grand nombre de fonctionnaires nui Ecosse l’Ite dn 
ni-ipaux tt de perso nages bien connus qui Breton, les Iles
■ont atteints actuellement de in mala lie Ou neuve et St. lierre.
«ir.il ion ourl.nl .1, l'.W. cr ,1= „ O» “P?” I?’"'”* «J

* Halifax, toui les jours (dimanches excepté)
1 avis nnanime dos médecins, à New >0’k, et æ rendent à destination de bous ces pointe 
comme partout où elle sévit, la grippe est sans changement de chars, en 27 heures et 
beaucoup plus bénigne que les deux demi is 30 minutes.

Les chars des trains exp 
ll,verM' , Chemin de l'Intercolonal

A Brook'yn et dans tout le Long Island, éclairée par l’électiicité et sont chauflée par 
à Staten Is'anl, au Connecticut, au Massa- la vapeur de la locomotive même, ce qui 
obucheu», -il New-Jeney, d»n« l. l'enMyl- O'»» c«.»i<iér»blemcnt au confort «t à 1. 
r.nic, le Maryland, l'Dh o le Miuoui, etc. ‘ a tou. torTSdîects rent attach*, de 
i'épidémie est beaucoup plus intense et pl .s chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
(A continuer sur la troisième paye) ^0““ de même Que les chars salons pour

eiTi,.i

CHEMIN DE FER

ecte entre l'Ouest et tous les 
>as du St. Laurent, de la Raie 

ce de Québec ; ainsi 
wL-k, la Nouvelle 

Prince Edouard, le Cap 
de la Made eiue, Terre

Personne ne

rese directe sur le 
sont brillamment

Nouvelles de Quebec
QrKi-.F.c, 2ô dec. La fête de Noël a été 

célébrée avec 
toutes les ég’ises de la ville.

Le s ministres pat tent demain après midi 
en char spécial pour Montréal.

—On parle dp destitution de plùsie 
employés publics par le nouveau cabinet

— Durant la musse de minuit A la Basi i- 
qae, le fils aîné du juge Bosse a perdu con
naissance. On l’a transporté au dehors, et 
le Dr Lemieux, mandé en toute hâte, cons
tata qu'il avril été frappé de congestion du 
cerveau et des poumons. Il a été deux heu
re» sans connaissance. Son état est - rit ique.

ins de mer les pins en vogue, ainsi 
miroite de pêche les plus recherchée 

>ute île l’Intercolo
s’y arrête.

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilitée offertes pour e 
transport de la farine et en général de to 
les marchandises à destination des 
de l’Est c 
talion de 
marchés d.

Pour billets et 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, »gent des billets,
27 rue Spaiks, Ottawa, ou à

fE. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q
1364 ru® St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTINGER, Surintendant Général, 

Bureau du Che 
Moncton, N.B., 1

que les e 
sont situés sur la ro onial quiLES I^EILLEUffESpompe extraordinaire da s
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SFUne Dame parlant Français teçoit les 
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LA SITUATION AU CHILI 
Londres, 28 déc.—Le correspondant du 

Times à Santiago du Chili dit que le cabinet 
chilien donnera tout si tier sa démission le 
23 de oe mois, lorsque le président Georges 
Montt sera installé d’uns façon définitive. 
A ce moment, le président choisira nn nou
veau cabinet qui représentera mieux l’opi- 
lion de la majorité du parlement. On 
e impte que M. Barroe Luc i sera le président 
du nouveau cabinet.

LE PAPE
Romk, 26 déc. -Le papa a prononcé 

discours devant le Sacré Collège. En par- 
tant de son encyclique, Léon XIII a dit 
qu'il était satisfait du mouvement accentué 
que ce document avait produit dans les ' las- 

ouvrièrew'en faveur du Saint Siège. Dans 
les paroles qu’il a adressées aux pèlerins 
français, il n'a eu qu'en vue de mieux faire 
pénétrer dans l’esprit de 
idées visées dans son encyclique. Il avait 
l'intention d'en agir de même avec les prie-

ouvrieie les

t ins venant des autres parties de l’Europe 
et de l'Amérique. Mais lea pèlerinages ont 
été interrompus par ùea agi simenti indi
gnes. Le gouvernement du Quirinal n avait 
rien à craindre de la part de personnes res
pect ue uses venant uniquement à Rome pour 
offrir leurs hommages au pape. Il n'y avait 
parmi elles ni agitateurs ni ennemis île la

Lee paroles du pape n'ont jamais été que 
des paroles de paix, de douceur et de oliari- 
té. Même, quand le saint*père réclamait la 
jouissance de ses droits et de son indépen
dance, ses réclamation* a étaient lai ves 
qu’en vue d'aider à maintenu la paix.

Los adven-aires de l’Eglise ont essayé de 
faire échouer ses entreprises les p'us nobles 
et les plus bienfaisantes, paies qu'ils pré
voyaient que ce* enti < prises serviraient A 

la gloire et l'influence de la papauté. 
Malgré tout, le saint père persévérera à 
travailler au maintien de la paix et conti
nuera son œuvre de islut et de rédemption, 
quan 1 môme ce serait au profit de -ies ad-

él

versa ires.
Londkks, 20 déc. Ive correspondant ita 

lien du Làntkt tilürmc que le pape s'est 
évanoui à l'issue du dernier consistoire. On 
a gardé le plus profond secret sur ce fait, en 
conséquence des ordres formels donnés au 
personnel du Vatican, d'après lesquels Léon 
X III sursit défendu " d'annoncer sa mort 

que cei laines formalités concernant le 
conclave n’auraient pas été remplies. C’est 
à ce s ordres secrets, qu'il faut attribuer le 
démenti officiel donné au su jet Je la maladie 
du pape.

L’IN C'EN DIE DE L’ABYSSIN IA.
Lonuuks, 26 déc. Les oflicii rs et les 

hommes de l'équipage de I'Aiiyssinu sont 
partis do Southampton pour Liverpool. 11 
v avait aussi trente-quatre passagers. Ile 
son’ arrivés, 
la gare de Watci loo. Ils étaient sou« la 
conduite du commissaire du navire, M. 
Brandt. L'agent de la ligne Guinn les a 
reçus à la gare et leur a fait continuer sur- 
le-champ leur route pour I iverpool.

Avant leur départ, M. Bran It, le com
missure, a pu raconter à l'agent de la ligne 
Union les faits, tels qu’ils s étaient passés. 
L'Abyssin IA a eu 
jusqu'au vendredi 18, à midi, ("est à ce 
moment que I on a découvert que le navire 
était en feu. Ou a aussitôt fait manœuvrer 
les pompes, a dit M. Brandt. L'équipage a 
rivalisé de zèle pour éteindre le feu, mais 
le» flammes ont jailli de tous côtés et ont 
repoussé les travailleurs. En ce moment 
la Si-rkk est arrivée près de nous et, au 
premier signal de détresse, est venue à notre 
secoure. 11 n'y avait pas deux heures et 
demie que nous avions découvert le feu èt 
i’Abyssinia u'éta't plus qu une masse de 
flammes.

l'iatre heures du mutin, à

magnifique traversée

-De prime abord, l'agitation était très 
grande, mais jieu à peu le calme s'est ré
tabli et tout le inonde s'est bien comporté. 
Le transbordement s'est accompli dans 
bon ordre. "

Le commissaire dn navire dit qu ils ont 
été traités avec les plus grands soin» par le 
capitaine de la Sviutt et que les homme» 
d'équipage de ce paquel>ot ont fait tout lttir 
possible les soulager.

Le capitaine de VAbvssima affirme, dans 
son rapport, qu'aucun matelot u’a sauté par 
dessus bord et ne s'est noy*1, comme on l'a 
dit dans le premier réjit de la catastrophe. 
L’équipage tout entier a été dvhviqué à Sou 
thampton.

LA TSARINE A PARIS 
Paris, 26 déc.—La tsarine vient de se

décider à venir en France au mois de février 
prochain. Ou compte qu'elle arrivera à

yacht qui apimrtiient au tsar et 
qu elle sera escorte par uu cuirassé russe. 
De là, la tsarine sé rendra A Paris par le 
train impérial russe que 1 
d'Espagne pour cette vit constance.

Son arrivée dans la capitale de la France 
sera célébrée par des fêtes splendides don
nées eu sou honneur.

fera venir

Saint Pktkrsboi rii, 26 déi 
s'est décidée à accompagner son fil», le tsaré
vitch, qui doit aller à Pari» au mois de fé
vrier profdjain. A près avoir passé plusieurs 
jours à Paris, elle se rendra à Nice.

La teurine

AMERIQUE
LA PROCHAINE GUERRE 

New-York 26 déc. -Le Sun publie 
ncaivolle lettre de M. E. Masseras, ancien 
rédacteur en chef du Courrier nts Etats- 
Unis qui passe en revue toutes les phases 
de la politique européenne, et analyse avec 
une grande clarté les causes de guerre qui 
peu veut d'un moment à l'autre, engendrer 
une conflagration générale

Pour le moment présent, il est incontes
table qu'aucune pu iss nce, aucun souverain 

aucun peuple ne désirent la guerre. Tous 
le» chefs d’Etats, leurs ministres et leurs 
diplomate» protestent énergiquement, dan» 
toutes les occasions, de leurs intentions pa
cifiques. et il n’y a auc 
da leur sincérité. Mais il y a une puissance 
supérieure à celles des gouvernante et dee 
gouvernée, c'est la puissance des évènements 
et il n'est ma! lu u reuse ment que trop vrai 
que la fatalité îles évènements, dans l'état 
actuel de l'Europe, mène inévitablement 
à la guerre. Telle est, dn moins, la convie» 
tion universelle, et, bien que la prolonga
tion de l’attente amoindrisse sensiblement 
l'anxiété d'une telle calamité en perspeciive 
il est certain que tout le mende s’endort 
chaque jour vaguement résigné à ee réveiller 
le lendemain en plein cataclysme.

Depuis la guerre de 1870, l’Europe a été 
préoccupée du danger permanent créé par 
la question d'Alsace-Lorraine, etchaqne hi 
ver »’t«t passé dans Latente de la tepriae 
dee hostilités entre la France et l’AUemsgne 
au printemps suivant. Puis, on s’est habitué 
à voir périodiquement l'orage ee former et 
ee dissiper sans éclater. L'explosion elle- 
même est devenue moine imminente d'an
née en année. La France eet décriés à at
tendre du tempe et delà marehe logique dee

le continent

raison de douter

LA SITUATION%c Œanaôa,
JOURNAL QUOTIDIEN DU SOIR. 'Ill

Pour juger, d’une façon juste et 
impartiale, la conduite de M. Angers ; 
il faut prendre l'interprétation que 
autorjtés anglaises, de nos jours, don
nent A la constitution, ou tout au

La Vallee de l’Ottawa,
Jour al Hebdomadaire à lli P-ig'-s. 

Bureaux 568 kt 570 Ht k Sussex,
OTTAWA, ONT

les

Sameii, 26 Décampé, 1891, moins, les voix les plus autorisées en 
Canada Les citations <l<t précédents
qui datent de cinquante ^ans et plus, 
sont ' d’un ridicule qui^ne. peut-être 
surpassé que par l'invocation^de l’opi- 

exprimée par les libéraux, relut i

ECHOS DU JOUR

UNE RUMEU K 1M Pc >RTA VIT
Le bruit court en ville, dans lev 

M. (Jhapleau
à M.

veinent au coup d’état L«-tclli< 
l’opinion des liliéraux eut prévalu 
alors, et, que le coup d'état eut été ap
prouvé par le peuple, Pon p<yjjyait 
peut-être invoquer ce précédent, quoi
que nous ne fassions pas 'école oonsti- 
tutionnelle en Canada ; pas plus que

Sicercles politiques quo, 
doit prochainement re 
Abbott son porte feuille de ministre.

M .ChapleauLes raisons qui vont forcer 
à agir de cet te façon ne sont pas en

e ire connues d’
On croit que M. Chapleau exige une 

réorganisation immédiate du cabinet 
fédéral que M. Abbott, veut retarder 
jusqu’après les élections provinciales 
de Québec, afin que l’entrée de M. Me 
redit h ou de M. McCarthy dans le 
cabinet ne puisse pas faire de tort à 
M. de Boucherville.

manière positive.

;nts des tribunaux inférieursles juge
ne fassent loi pour les juges de la cour

Il semble que la question est suffi

samment sérieuse •t est assez grosse 
ceux, desde conséquences, pour que 

journalistes, qui ont à en parler, ne le 
fassent pas en politiqueurs.

Dans notre dernier article, nous
On ajoute que M. Chapleau ne se se

le eu

pourvu que Sir John 
Thompson eut été premier ministre, 

mais s’est fortement, pronom 
leur entrée sous M . Abbot I,

L’on sait que d’autres ministres 
français n’offrent, aucune 
aux intentions d«‘ M

rail pas oppo> 
binet, de l’un ou l’autre de

disions que^ l’école, qui domine présen
tement en Angleterre, soutenait victo- 

•nt la théorie du gouverne; 
■nt absolument par le peuple

■secrétaires,

Le
règne de la présente souveraine est 

•datante de la mise
pratique de cotte théorie et de 
ccptation par toutes les classes de la 
société, à l’exception peut-être (lequel-

object ion 
A blmtt tant

qu’il leur laissera leur portefeuille.
unement

que» doct rinaires aristocrates, dont la 
tête se perd dans les nues et dont le 
seul mérite se cranqionne au talent de

Ceci ne nous surprend
avons été témoin d’assez d’actes

d’aplatissement,depuis quelques
pour qu’une telle conduib 
prenne.

Dans le cas

jeux qui les ont précédés, il y a quel- 
Inutile d’ajouter que(pies Cents ans. 

cel te jietite école n’est prise au sérieux 
homme d’état, digne de ceM. ( ’hapleau donne 

rait sa démission ou dit que Sir A. 1‘, 
Caron deviendra chef, de la province
de tjuéhec.

par aucun
et que la lumière blafarde qui en 

rejaillit va toujours s’amoindrissant.
La preuve la plus frappante de la 

suprématie, de la théorie, dont nous 
sommes partisans, vient d’être donnée 
par M. Angers, lui même, lorsqu'il a 
ordonné la dissolution immédiate de la

Cela serait la réduire à sa plus sim 
•ssion pour tout de bon.

M Mercier ti»»nl uiif* grande assemblée 
aujourd'hui à St Hyaciinh-.

Le Dr Jules Prévost fera de nouveau la 
lutte à M. Nantel dans Tern-bonne.

A l'Assoiniiiiou, la lutte se turn lo nouve- 
au entre M. Marion et M. le Dr Forest.

On parle de M. Thomas Fortin ou M. L. 
O. David comme candidat libéral à Laval.

chambre d'assemblée.
tombons donc d’accord avec

l'interprétation que le lieutenant-gou
verneur donne à not re constitution, en 
ce qui a rapjMirt à la valeur relative 
de ses diverses clauses.

L- jHiuvoir de dissoudre les cham
bres, d’après nous, • et apparemment 
d’après M. Angers,— pr 
autres conditions de la constitution et 
tous les pouvoirs ou droits accordés a 
lu couronne ou aux chambres.

Pourquoi ?
Parce que c’est : la seule sauvegarde, 

i/ai tissure, à la nation le. contrôlé 
scs représentants d'une façon ahsnlu< 
et continue.

On prétend ipie M. T. C, Gasgrain se pré
sentera A 1'Islet et M. Flynn A Montmorency 
ou à Témleouat a.

On annonce que M. Pope vient de donner 
sa démission comme député de Compton. A 
la chambre fédérale.

On parle de M. L. II. Taché, ex seen-ta ire 
particulier de M. < hapleau, volume candidat 
indépendant,au siège fédéral",dans Richelieu.

M. de Boucherville et mi s collègues doi
vent arriver A Montréal aujourd’hui ; on 
leur prépare une grande démonstration 
pour ce soir.

Le Star donne c 
Carrol, député fédéral de Kamouraska, 
donnerait sa démission ut su présenterait 
pour l'assemblée législative.

Une dépêche de la Grande Rivière donne 
le Dr Ennic comme advei 
M. Achille Carrier daus Gaspé : AI. Flynn 
u’aiinerait pas A s’éloigner do Québec !

Dan» les Deux Montagnes 
les noms de M M. F. X. Mathieu, avocat de 
Mainte Scholastique, ■). A. Paq lin 
de Saint Hint ach >, Dr Fortier de Saint Ca 
nut, etc., comme candidats probables.

toutes les

Illustrons notre pensée.
M. Angers vient de renvoyer ses 

M. de Boucherville n ac-
que MA la ministres.

cepté le poste de premier ministre et a 
la responsabilité de l’action de 

M. Angers. D’accord, le lieutenant- 
gouverneur et le premier-ministre veu
lent que leur premier acte soit de

assume

piohable de

suiter le peuple, sur ce qu’ils viennent 
• le faire Ils reconnaissent que le d«mentionne

•nt, qui vient d’être fait, doit
recevoir la sanction populaire, pour 
qu’il soit revêtu de l'autorité néces-

Le Monde dit que l'honorable M. Taillon 
choisi le comté dont il liri-

Les pouvoirs du lieutenant gouvet 
neur ont donc une limite 
que M. de Boucherville ait été prié 
par lui de devenir son premier con
seiller, tout en étant un témoignage 
éclatant de la confiance que la cou 
ronne accorde à cet homme public, 
n’est pas considéré suffisant, par son 
Honneur, pour revêtir son premier- 
ministre de l’autorité nécessaire au 
chef du cabinet., sous une monarchie 

constitutionnelle.

Nous tondions, une seconde fois, 
t l'accord avec M. Angers : l’appel au 
peuple devait avoir lieu, dans les cir
constances et voici pourquoi:

Si M. de Boucherville a demandé 
les élections générales, c’est que lui et 
M. Angers reconnaissent que ce ne 
sont pas eux qui gouvernent ; mais 
qu'ils peuvent être appelés à gouver
ner, dans certaines conditions. Ce sont 
absolument ces conditions qu’ils veu
lent établir, en demandant au peuple 
de leur permettre de rester au pou-

la- faitn’a pàa eu-
guora les iiitl'ragea, mais qu'il est plus pro
bable qu’il tera ran tidal dans la diviàiou
•St Louis.

Les funérailles d'Albert Wolff, le critique 
bien connu, ont c » lieu jeudi, A l aris. 
Conformément au désir exprimé par le dé 
funt, le corps a été transporté au cimetière 
dans le corbillard des pauvres 
discours n’a été pronom- - sur la tomlie

Le statisticien de la Puissance a reçu les 
derniers rapport s concernant le recensement. 
11 a actuellement en mains le dénombrement 
de Pile de la Reine Charlotte, Aleltakadia, 
Port Simpson et d’autres endroits du nord- 
ouest, de la Colombie Anglaise, d'après les 
rapports arrivés li er.

Le mini. 1ère des canaux et chemins de 
fer a approuvé le nouveau projet d'éla rgie- 
sement du canal du Sault Sainte Marie. Les 
nouve.les écluses du oe canal devront avoir 
900 pieds de longueur par 60 pieds de lar
geur, avec des porte» permettant cette 
largeur d’entrée.

L'entrepreneur Ryan est parti chargé de 
telles instructions.

Une dépêche de Londres annonce que 
deux trains de voyageurs se sont rencontrés 
j -udi à Barnby Junction, près de Lowea-ofk 
Un mécanicien, un employé et un voyageur 
ont été tuée ; quatorze aut res personnes ont 
été blessées.

Or, M. Angers reconnaît que, mal
gré la grande confiance qu’il ait en M. 
de Boucherville, celui-ci ne peut être 
continué dans ses fonctions de pre
mier- ministre, sans la sanction popu-Les cris d’épouvante de» blessés étaient 

terrifiante. Il faisait un froid intense et le 
brouillard et l’obscurité ajoutaient encore à
l’horreur de la scène 
blessée a, par suite, présenté de grandes 
difficultés ; on les a transportés et pansés 
an sémaphore ; plusieurs d'entre eux ont les 
deux jambes brisées. La locomotive et le 
tender d’un dse trains ee sont jetée sur le 
dernier wagon du train précédent.

Une dépêche postérieure de Barnly Junc
tion dit que le nombre des blessés dépat se 
vingt. La plupart d'entre eux, croit on. 
ne survivront pas à leurs blessures. L’aoei» 
dent a eu lieu sur une ligne à voie unique 
•t a en probablement p-mr cause une erreur

Donc M. Angers ne devait pas 
renvoyer M. Mercier, sans cette même 
sanction populaire !

C'est ce dont nous parlerons dans 
un prochain article.

Le sauvetage des

A Nicolet, il est question de M. Tourigny 
comme conservateur et de M. Oaudet, fila 
de feu le député de oe nom, comme candidat 
libérât

On noue assure que M. Charles Cham» 
pagne est décidé à résigner sa place de ré- 
gistratenr pour ee présenter contre M.
Beaubien.flans les signaux.

Nouveaux Tapi
EU

Nouveaux Tapi

Nouveaux Tapi

Nouveaux Tapii
Corrido

Nouvelles Ta 
Manufactures I 
Aussi des Tapii 
;iüc. et au-del 
faits.

Nouvraux R 
Suisse, Tainbo 
Guipures Artisl 
les. Nouve mx ! 
en Kuyber Ver 
Oriental

------AUSSI L:

Carres Templet
et f

THOMAS
66 4 68

ROUI
Chaque Cha 

pour i

E sou lez, oh !

Je vais vendre îles i 

Vous pouvea 

Toute forale et tout 
pévieure».

Bien, laisser, moi v

l)e bonne» oceaeioni 
nous voir. 

Car pour un Chapoi 
ga in Renom

.Ton ai pour 
Valant cinq

Voue
i

Oui, Messieurs et 
venir et ache 
e il leurs Cha] 
ville d’Ottawi A présent 

Permettez

Alors venez, ne rel 
leurs partirai 

Aussi v,»e que Ja 
hello.

Ceux qui ferment ta 
Chapeaux de 

A “Vingt cinq oei 
fait,

Woodcrck do 

C’est à ̂ présent, Mei 

Quelle aoi te de Ch t

voua aurez 
apeau bon m 
et vous a Han

P.S.—Joli Awortimen 
pour Cadeaux de Noel c

ferment i 
an accui

Seul

vouevou

W* i

WOODCOCK

PEIN1
Pre

Toutes prêtes ] 
rivalisent avec les 
turcs du Dominii
tier.

Leurs
Sont Egales à 
Supérieures au 
Surpassées par
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iub ic et 
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PETITE GAZETTE.M. Terrence McGuire sc présentera dans 
le quartier Ralhoueie, comme eeheein et 
•ommineaire d'écoles, disent ses ami*

Lee «nfanta sont toujours jeunes et les 
hontwn* sont toujour* bons, au megann de 
M A. L. Tru.lel, 540 rue Sussex 

Mock de Banqueroute de jouets d enfant* 
chc * Fournier A Forest. Le magasin rouge, 
I 12 rue Spai k*.

TH K de Vk. 
pour 2u cts.

—A une aatemblée tenue par lus emploie

rairc de S te Brigitte d'Ottawa sgisaait
it.mme
man comme sous-diacre, M. O. Boulet, curé 
de St Isidore, comme maître de cérémonie*. 
Assistaient au chœur M. le chanoine Cam
pas u. les Rét MM. Châtelain,, curé de 
Thurso, Larose curé du F rook, Gauthier 
curé de St Albert, Cousineau, curé de Sar# 
tisld, Deguire D. U. de l’Aix-hevè.-lté. Coru 
fe', vie. d'Kmliruu, et Dasablon, vie. de Ste 
Aune d'Ottawa. Le s«.rinou fut donne par 
le Rév. M. Deguire. Le renommé prédi
cat! tu r du la Basilique fut comme toujours 
à Is hauteur de son élo«pience.

La cérémonie fut close par L bénédiction 
d'une cloche qui porta au baptême les noms 
de Thomas Alliert-Jacques. Tous se firent 
an devoir de faire |«r!er la nouvelle batiste 
et les ortvandes d<-pa»sèrent la somme de 
W)0. Soixante-dix couples servaient de 
parrains et marraines à la trois it-me enfant 
de l'Eglise de St Jacques d'Kmbrnn. Nous 
avons remarqué parmi les étrangers M. et 
Mde Draneau, McDermied, M. et Mme Le
blanc d'Ottawa, M. et Mme H. Philion, M. 
et Mme O. Quenneville, d'Ottawa, M. et 
Mme Joe. Bourque de Hull, M. Martineau 
et Mlle Mortineau d'Ottawa, M. Pelletier 
de la maison Pelletier ef lîroeeeau de Mon-

ré|ian«hie qu a New-York. Les travaux ont 
été suspendus, à New-Haven dans les im 
portants ateliers de la Itraham Manufactu
ring Company, la plupart <!•*»ouvrier* étant 

par la grippe, et à William 
town.la cour d'assis e,qui j g*»it une femme 
du nom de Mary Daley, poursuivie pour 
meurtre, a dû e'ajoumetk le semaine pro
chaine,le district attorney et l’un des jvr. s 
ayant été également atteint» de la grippe. 
Le» allaires en général sont liéi entravées 
à Baltimore, par suite du nombre phéno
ménal des personnes malades. Enfin, on 

f cite l’archevêque Elder parmi les nombieuaes 
personne a de marque soutirant du la gripi* 
à Cincinnati.

TAPIS I diacte, M. Blood in vicaire de C assoi
es N DEMANDE—Un bon agent voyageur 
y pour I# commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantagea particuliers à ceux qui 

ncwront maintenant. Articles spé
ciaux. Ne tardes pas. Le salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
nurserymen, Toronto, Ont.

ret« nus chez comme

1PUUR LEs pour 25c. THF de cts 
1» N. Cbarlelmis. * Cat a liensy^YlS. Tou» les

Fi ançai» sont pries li as--1 ter A 
ass« inMév 
rue O eu 
P. MJours de Fetes ! H 1 . 

30 I
Mira lieu à la Lah-

ain Dimanche, à '2 
iiit i’ivgiiiiisev une

. Il y aura aussi l'vlcc- 
Ne manqui z pas.

vgti Demi 
lians lu b 

Canadienne franç 
lion des officiers.

du département de l’imprimerie et de la pa
peterie du Gouvernement, M. O. Bavette 
fat choisi pour représenter les premiers de
vant le bureau dee commissaires du Service 
Civil.

Jouets d eufants à moitié prix, au 
sin rouge, 112 rue Sparks, Fournier A 

I es cadeaux au 
toujours. Allons 
Tnidul, 5*0 rue Si 

Acheter 
Joseph Côté 
grande réductio 
Saurages, Souli 
Rue Rideau.

Pour S .00 cher. J. !..

DR. WASHINGTONNouveau! Tapis Wilton,

jour de l'an, sont do mode 
les acheter chez M. A. L.

Effets de Couleur Artistique. Gradué un 1972,.à l’U- 
ÿ. uiveraité Victoria, avt <• 
à honneurs, a eut* aussi 
j les examens du Collègi 
g des IWteurs et Chi 
L- rergiens. Out.
' 1 Vpn is 1SS0, a cônes-

are t<>et son 
, 1 étude des

LA FOLIE D’EDWARD FIELD
Nouveaux Tapis de Velours Russe, p«, «rd,. d„ j„*. djIi».., ». i» cou.

! Suprême, une enquête judiciaire a eu lieu à 
White Plaine, chef lieu du comté de West
chester (New York), sur l’état mental d’Ed
ward Field, l’ancien chef de la maison de 
t-arque Field, Lindley, \N iechere A Co, 
détenu comme on sait, à la prison de Ludlow 

multitude

i
Tissu Epais et Deux. «s présente du Jour de l'An dies 

Fourrures de toutes espèce et à 
n; aussi Raquett.s, Traîne» 
ers Mous. Mitaines No 114

Nouveaux Tapis Aiministar,
ge et aea l uu- 

------- t1-* fig-re
’ rsT-'r»® jointe représente ces 

Respirateur Poreux et le mala le en train de

Ma la tu a* Tiuirées -Catarrhes de la Tête 
rgu, Surdité provenant du l'a 

Bronchite Chronique, Asthme ei 
Consomption, Perte de la V Ix, Maux d< 
Tête, Développement des O landes du l'on 
Maladies Nasales, ou autre Idwtruvtion dw 
Nés enlevée. Bureau Principa 78 rur 
McCaul. Toronto.

UTTaVVA : — Novembre ‘23, toute la jour • 
née, 28, 2V « t MU.

NATTA WA
PEMBROKE -Novembre le W, Hotel

Behan.

rt'jDans toutes les Nuances. V
Bélanger.

aurez une Douzaine de photo» 
mitre classe, et un grand por- 

ti première

Nouveaux Tapis Bruxelles, Brodiere, street, à New York, sous 
Corridors, Bordures et Escalier», d’accusations de faux et de détournement».

M. Field a été déclaré fou.
Nouvelles Tapisseries dos Célèbres i* commission d’enquête »«• composait 

Manufactures Balmoral et Windsor, j ,pu0 jury régulier et était présidée par l’ex- 
Aussi des Tapis à 25c., 29c., 32c. 32c. I juge Robertson, délégué par le juge Dykman. 
30c. et au-delà, jusqu aux mieux salle d'audience étaiffl!téralement boniL-e 
fai ts

Suiaex, vous 
Cabinet, prêt 
trait 18 x 22, PRENEZau.crayon, garan 
classe Satisfaction à tous ceux qui vien- et or la Go

D. N. Charlebols du coin des rues St. 
Patrice et Dalhousie, tout en remerciant ses 
nombreu es pratique» de l'encouragement 
donne par le pa» é, invite lu Public en gé
néral k venir visiter son etablissement mis à

Un banquet d'une somptuosité qui fait 
honneur aux dame» et aux demoiselle* de la 
paroisse, termina cette fête grandiose. M. le 
curé d'Embrun, le Rév. M. A. Philion, 
méritt à bon droit les félicitations j>ourcette 
entreprise qu'ira oouduite k si bonne fin. 
L'intelligente population qu'il dirige répété 
k l'envie la persévérance et le zèle de leur 
curé |M>ur les intérêt» spirituels et tenqiorelw 
de la paroisse. Le temple splendide qu'il a 
oonetruit sur dee bùev» solides redira tou
jours le dévouement et l’habileté du pasteur 
uni aux sacrifices et au bon vouloir de» pa
roissiens 1e St Jacque «l'Embrun.

CARDEde curieux. Dès que l'audience a été ouver- 
I te. l’avocat de Field a donné lecture de 
plusieurs certificats de médecins éminentsNouveaux Rideaux en Dentelles,

Grjü’re» AXque»!'poVioîs" W)'-' y«k .:•««..« .l»étéd„g.

les. Nouveaux Mil», Nouvelle, Rug, "»*• '* *°n cl,e,\d" 
en Kuyber I'er.e, Mecca, l)oga»t»n à x«i„t. pour à
OrientaL lenquvte. Lu président de la commission u

déclaré a'ors que la présence «le Field n’était 
pas infispensable, et l'on a procédé aussitôt 
à l'interrogatoire des témoins.

La déposition la plus émouvante a été 
colle de Mme Field, la femme même d'Ed
ward Field. Mme Field, qui pouvait à peine 
se faire entendre, tellement elle était émue, 
a déclaré en substance (pie son mari avait 
perdu partiellement l'usage de la raison de- 

' puis deux ans environ, et elle a cité une 
foule d'excentricités auxquelles il s était li
vré dans son ménage. Plusieurs amis de 
Fi-dd ont également dit avoir remarqué 
••liez lui, dans diverse» circonstances, des 

I symptômes de folie. Enfin, trois médecins 
aliénistes des plus renom m's ont attesté 
qu'ils avaient examiné Field et qu’il était 
incontestablement fou. Après dix minutes 
à iieine de délibération, le jury a rendu un 
verdict déclarant Edward Field • fou et ir- 

ponsahle de se» actes. "
Aucun doute ne saurait donc exister accuelv 

lement sar la folie d’Edward Field. •• Ce-* 
pendant, a dit M. Nicoll,le district attorney 
de New-York, qui a pris l’initiative des 
poursuites criminelles, le verdict rendu par 
let jurés du comté de Westchester ne «au 

•z, oh ! amis, un secret que je vais ' . . , .• î ratt affecter en nen les miggs en accusations
ais vendre des Chapeaux de Feutre pour prononcées à New-York contre Field Il 

Dames, . sera mis en jugement, comme si de rien n’é
V°“* pou»=«.ch«e, tou. le. miv. de " «U à wr0Bt |c, j„r/:, j8 le j,,„

neuf heures, , .... T. . ,
Toute forme et toute nuance de qualité su ger «jui devront decider definitivement la 

eure». ipiestion de savoir s’i: doit être tenu reepon-
Bisn, laissez moi vou» le dire, le grand ee- | sabie «les crimes qui lui sont imputés. En 

attendant, Field persiste à ne vouloir pren
dre aueuue nourriture solide et il s'affaiblit

neuf, et c'est là que vous pou 
vaincre par vous même ,1e 
marché de ses gro 
houe qu'ils détail!
Y in Taragone..............
X in Canadien............
Bière de Toronto...........
3 Ibs de Bonbons gros mélange.
Thé de Sôo. pour ................
Thé de 25c. pour ..........

vousoon- 
l'extrême bon '-w»

iceriee, vins, bière ut bon- 
rix suivant.

Novembre le 2*.
eut aux p

$1.00 - A—
pu ns In Cour Sii/m ru urr 

Kn Fail.t.tTR.20

Ces Ventes25----- AUSSI LE.S CÉLÈBRES Canada, | pHAKI.KS DF.S- 
«le Quebec, ^ MARTEAU, Cu 
d’Ottawa. J valeur, dûment ap 

pointc par Son Honneur le Juge W. .1 
Malhiot, ut dûment autorisé pat ordre de I» 
«lite Cour ; contre lea terres ci ténu mont» di 
ALTSION.SE LACROIX, «lu Monteliello, 
dans le disti ivt «i’Ott «wa, Failli, k savoir : 

lut de terre étant le (No. 152) lot 
lantu-deux des plan ei I 
iels «lu la paroime «le N« 

Kecour», comté
laison et autres dépendsncr»

lise «lu Notre Daine 
... E M E jour «le JA N 
X heures de l'avant

20 Province 
Disti ictCarres Templeton 

et Rugs,
Guide d'Aniioiices.

A—NOUVEAUTÉS ET MODES
146, 154 Spark*. 

44, 51 Rideau, 
t Wellington. 

66, 68 Sparks 
Wellington.

Prêtants, LA MAIRIE
—On dit que le Dr Vala«le, ne refuserait 

pas le fauteuil de premier magistrat de la 
ville, qui va devenir vacant. Quelques-uns 
de ses ami» lui conseillent de sc présenter 
comme maire, aux prochaines élections 
municipales.

—M. N. A Belcourt reçoit requêtes sur 
ivquêtes de tous les citoyen* de la ville, qui 
lui demandent de répondre à leur attente et 
à leurs plus chers désir», en *e présentant, 
comme le successeur du maire actuel Bir- 
kett: on lui assure la victoire de tous côtés.

- I/ex éclieviu Scott, malgré les demande» 
pressées des électeurs du quartier Dalhou
sie, ne veut pas faire la lutte électorale 
cette année,'contre aucun autre candidat.

C. B. Taggart se présentera dans lu quar
tier Wellington.!

I.’ex-échevin ^Vhillaoe ee laisse porter 
candidat dans le quartier St George.

Brvhov, Graham A Cie. 
I’ll.BON, l‘lO KO N A Cl K. 
Woodcock,
John Mcki-iiy A Co.
E,.J. LkDain

CeLinoleurrjs,
Corlç pour Plancher

MOITIE PRIX316, 318
■le renvoi 
I >ame «lu Bon 
tawa arc* n 
dessus éi igér»,

X'unto ù lu jwirte de lYgl 
de BoiiMccour», le I X)UZI I 
VIER prochain, à DI

et district d’Ot
LIBRAIRIE.

P. C. Guillapmk, York et Sussex. Ne vous laissez 
pas leurrer

VINS ET LIQUEURS.
Nbvii.lk k Co. 47 RideauTHOMAS MET KNCANTKUR.

’F.
shérif

LOUIS M. C(H'Tl |C. Lktkqvk,
HOTELS ET RESTAURANTS.

’T *rl‘e' 71 George Bureau du «Shérif,
Aylmer, 21 Décembre 1361.

66 & 68 Rue Sparts. Hotki. St. Loris, 
La Hr b,

*3 et 45 York 
548 Susses

AUJOURD’HUIRestaurant du Lion d’Or.BOIS ET CHARBON. 
O. Rbti.i.y A Hknky, Bloc RussellPOUR RIRE TOITURES
Doitolass et Hainks, 234 Wellington 

BUANDERIE

M. J. A. FORTIER, bien ...... m dsi.»
celle ville, vient d’acliet »r le R«<stauraut «lu 
LION D'OR, situé au No. 512 Rue «Sussex 

stock du 
du» mieux clioi»i* 

k aller le voir

Chaque Chapeau de Feutre 
pour 25 Cents. L. BiLÀNOEB, 100 Rideau. M. F«»itier vient ils recevoir Je mets en vente 

1)00 verres n vin va
lant ets. pour

TH 1ÏS Vins, Liqueurs ut Cigu 
I» public i »t invitéSritovD et Bros, 97 Rideau

KPIOKRIES. '-r*
294 et Dalhousie 517 RUE SUSSEX 517FRAPPÉ AVEC UNE BOUTEILLE

Jeudi l'après-midi, vers les cinq heure», 
une bataille en règle s’engageait entre con
sommateur», dan» l'hôtel Perron, situé sur 
la rue Clarence, vie-à vis le marché.

Charles Dolan, âgé de 24 an», de la 
Church, était en train de boire avec plusi- 

ami», quand une dispute s'éleva entre 
lui et le commis de l’hôtel, Denis Corrigan. 
Après avoir échangé nombre d’injui 
eux, Corrigan exaspéré, saisit une bouteille 
et en frappa Dolan, 
couvert de sang, le dit Dolan, foudroyé 
roula à terre comme une ma»ee. 
entrefaites, la police arriva, mil fin au corn • 
bat et rétablit l'ordre, 
po ice Uilhoody et O'Neil arrêtèrent ensuite 
le» deux combattants et le» emmenèrent à la 
station de police où la blessure de Dolan 
fut pansée. Le docteur Horsey, en attendant 
l’arrivée du chirurgien, donna ses soins au 
blessé et arrêta l'hémorraghie. Plus tard, 
le malheureux Dolan fut transporté chez lui 
dans un état très critique, car sa vie est en 
grand danger. Quant à Corrigan, l’auteur 
de cette brutale agression, il est en prison, 
en attendant son pr cès.

J. Cahkt,
5('HAU.S.8URKK.

R. Masson, EVOLUTION DE PHOTOGRAPHIES102 Spark*
MEUBLES.

Harkis et Campbell, Connor et Queen 5 Cents.-AUPEINTURES.
De bonne» occasions pour tous, qui viendront 

nous voir.
J. F. Bklanukk, 
W. Howf,
Ut O. Pim-BKRT,

159 Bank 
Rideau 

nfe Dalhousie
Grand Marche !

Chapeau de Feutre dans le Ma ; tous les jours. Mai* le directeur de la pri 
! son de Ludlow street, M. Dunlap, a annon

cer pour 

Vous JARVIS STUDIO 1200 lions verres a 
faille pour

ga in Ken 
paie,sk

J'en ai pour 
Valant cinq

Oui, Messieurs et Mesdames, vous pouvez : 
venir et acheter

ville d'Ottawa.

HORLOGER*.vingt cinq cents '" et pas cé que si son prisonnier persistait encore à H. Norkz,
J. K. Tkkmblay,

CHARROYAGK. 
La n dry Thompson,

30 Rideau 
113 Rideaui-unw, i'«n si p-.r rieillu, n« pa, vouloir manger, on aurai, bient.lt 

fuie leur prix, en billet ou en ' recours à des mesures énergi.|ues pour lui
le derrière de la tête

141 RUE SPARKS.
faire prendre la n lurriture de fon-e. *jrAttention au bon Numéro.

Rideau

4 Cents.La Brosse a soulier EnvolesHARMACIK.COURRIER DU JOUR Les officiers deChapeaux en Feutre de laLes m

ILBllanorr A Cm. Rideau et Nicholas,
PERSONNEL

Mme A. E. Poutbriand, de Sorel, est 
rivé k Ottawa jeudi, où elle doit passer les 
fêtes du jour de l’an, chez son père M- 
Etienne Leblanc.

A présent que le secret est dit, et le prix 
connu,

Permettez moi d'ajouter : Venez ici ver» sept 

Alors venez, ne retardez pas, car les meil-

Aussi vite
hello.

Ceux qui ferment de bonne 
ront un accueil cor «liai 

qui ferment tard, pen 
Chapeaux de toutes sortes,

A “Vingt cinq cents,” aueun profit n'est 
fuit,

Seul Woodcock doit être en tête du com-

ASSURANCE.
A. C. Lako k 121 Rideau 9

1500 verres acliain- 
pagne et a limo
nade dont le prix 
est de $2.00 par 
douzaine pour

CHAPELLERIE.
partiront
que Jack Robinson peut dire

R. J. Dkvlix, Sparks
PHOTOGRAPHIE.UN QUI S EST ENCORE TROMPÉ 

Entre onze heures et minuit, jeudi soir, 
vent acheter des Charles McGovern, un voyageur qui avait 

demandé la faveur de coucher dans une cel
lule de la station de police, prévenait le 
sergent Moylan, qu’il souffrait terriblement 
de la diphtérie. Alarmé, le sergent télé
phonait de suite pour avoir l’ambulance de 
l’hôpital des maladies contagieuses, qu'on 
ne put lui envoyer, sous prétexte que cette 
voiture devait être réparée. Enfin hier 
matin, la dite ambulance ee montrait et 
Iran*portait le malade à l'hôpital de la rue 
Water. Arrivé là, une demie heure après, 
le docteur examinait le patient et après lui 
avoir annoncé à sa grande satisfaction, qs’il 
notait atteint que d’un léger mal de gorgx, 
il le congédiait. Ayant travaillé à laGati. 
neau, il y a quelques jours, avec un homme 
atteint de cette dangei euse maladie et souf
frant, depuis, beaucoup de 1a gorge, le pau
vre homme ec croyait lui-même perdu ou 
gravement malade.

heure, trouve- «Studio,
3. J AK VIS,

1i4 Spark* 
k 1^1 Spark* V

QUINCAILLERIE.

C O. LAVKRnCRS, 69 et 75 William 4'IL TOMBE EN BAS D; s ESCALIERS 
Un peu avant huit heure» hier 

cier de police Ellis fut arrêté par un passant, 
qui lui dit : •• Vite, vite, venez, un homme 
vient, de se tuer. " Le gardien delà paix ee 
trouvait alors, è ce moment, sur le pont des 
Sapeur». Aussitôt se rendant à l’endroit 
désigné, l oflicier trouva au pied des eeca 
liera située pràs du pont, un fort bel homme 
ee plaignant d'une chute ; il avait roulé en 
bas des marche» du dit escalier. Le héros 
de cette triste aventure n’était autre que 
Patrick Larkin, qui s’était par trop enivré. 
Conduit à la station de police, on s'aperçut 
que ses bletaurea étaient sans conséquence ; 
aussi, l'enfenna«-t on dans une cellule, afin 
de lui permettre de cuver son vin, en toute 
sécurité.

El, l’offi-
à présent, Mes lames, que vous devez

Quelle sot te de Ch i 
que vous vou 

Venez nous voir et 
vous aurez
apeau bon marché, nouvel, u, de goût, 
et vous allant k merveille.

P S.— Joli Assortiment de 
pour Cadeaux de Noel cbei

5c, Piece.C’est Je ne ta regretterai pa». ÎTno bouteille de

Wolff’sAGMEBIackingux vous désirez et oe 

z cenvaincues que
I"Us« P»

« one éponge potti tenir mon soulier» propre» 
Ipargnem t-eaurmip de travail et le cuir di 
millier. ^

D’ans tab • en wpln
D’une armoire d# «

•I* x chln*.
D’ua berçniiis on jonc, un# b#rçeeo- on mc, 

>vor.,„Qu.,n,„. .... .

Un Ch Ainsi qu’un assor
timent complet et 
considerable de 
verreries, vaisselle 
etc., a des prix très 
réduits. Venez voir 
pour vous convain
cre.

i fâltrawne ab'e os noyer, 
etiftlnt es peoplln*, us# ermelra5-Marchandise» de Fantaisie

S312 A 318 RUE 
WELLINGTON.WOODCOCK, 5

JE>IK-’C30N
Za**'OZ«WJ/A X ntrrïi

sPEINTURES g *
î?s. Vendu i-«rtoui.' àfXi tou Msn a-] •? SPréparées. «

8LAND Home
Stock Farm,

Orsiss Ile, Way ne Oe., MleM.7 * 
▲TAQE à FAAMUM,-------------------

BÉNÉDICTION DE L'ÉGLISE DÊM- 
BRUN

Le 22 Décembre 1891, sera nne date mé
morable pour la population de la Itelle pa
roisse d’Embrun et tous garderont un heu
reux souvenir des imposantes cérémonies qui 
eurent «ieu à l'occasion de lu bénédiction de 
lu nouvelle église. Lee paroissiens ont bien 
raison de s'enorgueillir de ce temple super
be qu'ils ont construit avec toute la généro 
ailé et an prix des plus grands sacrifices. Ce 
j« ur là, la joie générale était augmenté par 

| lu présence de Sa Grandeur Mgr Duhamel 
' qui a présidé les cérémonies, par la présence 
d'un grand nombre de prêtres et de notables 
citoyens dee places environnantes.

! La nouvelle église mesure 156 pieds snr 
—I , , , j «1 • x 65 avec une sacristie attenante latéralementfabricant de reintnros. de75™ 45pieds. au du* de. gen. u.

| pins experte, la construction est sans dufant, 
{ ^ 1 | -^7- et le nouveau temple est sans contredit un

; des plus beaux et dee plus solidement cône»

L'entrepreneur M. Joe. Bourque, de Hull, 
a reçu les félicitations de tons les paroissiens 
d'Embrun. M. Bourque mérite de droit, 
les plus grands éloges et il serait à souhaiter 
que les travaux des édifices les plus impor
tants fusent confiée à un homme d’nne expé
rience et d’une habileté aussi prononces.

Les cérémonies de la bénédiction com
mencèrent à 10 heures- Rien de plue impor
tant que oette belle procession faite à l'inté
rieure et à l’extérieur de la nouvelle enceinte 
rien de pins beau que ces prières, ses chante, 
ces bénédictions. On veut faire de est édifice 
la demeure permanente du Tout Pâmant.

fat chantée par nn ancien curé 
du " Castor •• U Rév. M. Jacob Quay, ac 
tnsllssesfit ce ré de Ripon. M. Gascon vi-

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 
turcs du Dominion et du monde en 
tier.

LB FURNOS CÉRÉMONIES RELIGIEUSES 
D’HIER

Dans toutes nos églises catholiques, les 
cérémonies religieuses et les chante sacrés 
ont été sublimes. Tous les différents artistes 
qui se sont fait entendre duta les nombreux 
chœurs de chant de 
acquittés à la perfection de leur lâche et 
méritent la reconnaisse nue des fidèles, pour 
avoir rehaussé de leur talent ces magnifiques 
fêtes, qui entourent "a naissance de l’en f «tnt 
Jeans. Des ci is d'si égreese et de joie, ont 
retenti dans le monde entier, pour acclamer 
ce bel anniversaire de la venue du Messie. 
A la Basilique, la meve de "Minuit- a été 
célébrée, au rei ieu de la plus grande pompe, 
Les solos ont été magistralement chantée.

A la gr*nd'im-8ee, Sa Grandeur l'archevû 
que Duhamel a officié et a donné aux fidèles 
la bénédiction papale, à laquelle par faveur 
spéciale accordée à notre vénérabl-s prélat. 
Notre Saint Père a attaché une indulgence 
p'énière.

BRAVAIS
«périment# par l#i nhu grind « M-tWtas 
de Monde, passe Immédiatement dans 
l’Economie tant ocraiiuoner de troubles. 
— D reeolore et rernoftilue k sang et 

néeesiaUe. Il es

<# d«ff«e Imlutionin Confeafapo»#.
IxlgwUijiiU.-»R Brtrtn,i*w*unIteg* 

cAt.il : tours» lx. nuuuLU»
Oroo : 40 et 42,

P. S.—SurveillezLeurs Qualités.
paroisses, se sont M donne L rigueur i 

aoàrdt Janui* les JentiSont Egales à n'importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre 
Surpassées par aucune.

t; :monRm Bt~L«sere,Verte

t an Jour de l’An.W.HOWE. pwvw*v»vwv»«w«~ww —— .

DIX LIVRES I
IMPORTED

Percheron Horsee.
ffie getsfMrsesk44mk 

g eetttHekaé repetadee end regjslsead ta* 
fcsBMkeei Aseêuaa stai boots.

ISLAND HOME
tMSWr dkaké e* tb* bead sf 
Ae Detreâ River, tea mOm

Deux Semaines ^E I
t QU'EU PEISEZ- | C. 8. SHAW

& CIE.
100 BÜBSPABKS.

: V i vons?/Le “HUB7 ::omme Régénérateur des Chaire ! 
n’y » pma de doute que par V

{EMULSION
SCOTT

nï

«.i» «aTtf». lîjBe.
NOUVELLES LOCALES
VIN TARAGONRH.OOkO.llo.. I). N 

OutlUboU.

VIS-A VIS LE MUSÉE OÈOLOOIQUK.

(l-VIHS ET CIGARES CHOISIS*51
TOUJOURS EN MAIN.

VM. CODD, Proprietaire.
048 Rüs Strssax, Ottawa

l
Grande vente de jouets d'enfante chez 

Foamier k Forest, 112 rue Sparks.
—M. VV. D. Morris travaille toujours 

ferme sa candidature dans le quartier Cen-
:d Hnlle de Foie de MorveC. LEVEQUE, VIN CANADIEN *1,00 k GMlon. D. N. 

Cbarleboia.
BIÈRE DE TORONTO SOc. U douzaine 

D. N. Charlebois.
S Ibe de BONBONS, gros mélange Mots. 

D. N. Charleboie.
Focebcexs, achetez au bon marché, Je. 

esph CAté, 114 Ras Rideaa.

A ex HYPO PHOSPHITES de CHAUX et de SpUDE
Beaucoup de Malade*^jxnt^^gyné <

■es,8Br on ch tt* i^Totx, ïSSoi- { 

wments et toutes les Maladies , 
wrouleueee. Aussi agrésble que i

ENCANTEUR.

%x*r<àjSêT %La

Salle d'Enean : Marehe By IMpsxée psr BOOTT â BOWFE. BeOevffla
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Choix d'apticles pour Presents
«l'ai t>çu

Une visite à mon magasin vous cenvain- 
|Mwittott «le vendre à bas 
n importe quelle maison

«n magnifique choix d'objets 
are don me |>«.ur pu seule, de Noél 
de l'An, que je vendrai à bon

« ra que je aine en 
utaul que

«VUlU»
N. B

P. C. Guillaume, Libraire
Cuis uns Kvaa Sveexx rr Tua*.

«l'ai au*-i uuo gra 
iu». riptioti eu

««le variété de 
f tau çais et eu

VENTE A BON MARCHE ■
de montres, «Ir-pendulse, de bijouterie et 
d argenterie-chee

JOS. E. TREMBLAY & CIE.
Il* RUh RIDEAU.

«Ml’orte voisins de M. Th. Birkett, 
ohand de fer.
Vote à eau 
VortesHir 
Beurrier*
Couteaux «le table 
Couteaux «le dessert do 
Cuiller» «le table do
Cuillers de dessert do 3.00 do
Cuiller» à the do l.ftO <10

ai un assortiment eomplet de jumelles 
ons eu nh'kel, en or et eu acier.

nickel réduit» à f 1.36. 
«a et bijouterie,

«lepui» $2 ^75 en montant 
donid ons

.«iv
do
do
do

et «le lorgtt 
Réveille nu
V. S.- Montres, |>emlul 

ré|>arèee au plus bas piix.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau 100

levage et repassage faits sous le plus 
délai et aux plus lw» prix.

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une spécialité du lavage dee 

riileaux et «les chemises lilanchee.

L. BELANGER
Téléphone No 677.

l’aqneta pris et retournée a domicile gra
tuitement.

I
V

H.
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE .SUSSEX 
‘Argent à Fréter.

OTTAWA^

E. M, Lambert, M.D.C.M.
(JUIN DES RUKS ST. PATRICK ET 

CUMBERLAND.
—M.üll.H H, noNHIJI.TATHHf,—

« l 10 A. M. H 3 P. M. 6 à « P. M.

- *

GEO. MoLAURIN, LLB
AVOCAT, Eté.

BUREAU ; 1» RUE KIJ1IN, OTTAWA

VALIN & CODE
Avocat,, Solliciteur,, Notaire».

8L0C EGAN, RUE SPARKS
;,le-*-Tta i,'hotki. eu—illI 

KWArgent k Prêter.

J. W. W. WARD
AVOOAT- HITO.

-BUREAU—|

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa. 
J'GAf(A, jiacTAVISH 4 WYLD

Avocate, Solliciteurs, Notaires.
Bloc l)ayt Rue Sparks, Ottawa, Ont.

ruas ua l'hotil RU BS six.
Mabtus O’OaaA, Q.C.. D.H.MacTavisw, W.Wk

Belcourt, MacOraken 6 Henderson
Avocate, Procureurs, Notalree, Etc. 

JI3SI TARIO BT ÜUHBHO 
| OTTAWA.

A. BiLoomir, John J. McCaAeee j 
Gro. F. Hbnubkjm*r.)

-A. E. LUSSIBIR
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 669 RUE SUSSEX, 
Coin à» la Ru» Rideau, Ottawa, Ont.

swArgent à Fréter avec avantage spécial
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. J. GURMAN, LLB
(Sûrement d* !.. A. OUnüt.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU-

Oarleton Chambers, 74 Rue Sparks
OTTAWA. 

ÊWArgent a Prêter.

ECOLE DUSOIR
PRflPARATIONS aux Examens du Ssr- 

vlje Civil et à ceux de* différents Brevets.
Cour* Classique et Scientifique, prog 

me complet.
Leçons particulières ou en «lasse. 
TERMES MODÉRÉS.

Prof. Cl^as. Prévôt,
Au bureau du journal “ Le Canada.

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Ao-dessas du College de InsIgM
Ouverte du 1er loîembre au 1er Kx

ls Département qui comprend le 
dessin d’apràs la bosse, d'aprte le modèle 
vivant, la peinture et l'aquarelle, las 
tribu tio ns sont de 
cours avancé, et d# 
élémentaire

.UU par mois, pour le 
f2.M) pour U cours

$5.00

lui du dessin Industriel, d’aroU-I>ans
, de machine, etc., surtout utile aex

décorateurs et aux ouvriers sa général, $1.16 
par mods. Couture artistique, $1J$0 pas

S'adresser à ACHILLE FRECHETTE, 
sssrétalrs, à la Chambra dee OmaxaBse, est

^JUe romède^dePiecpctir le* m
preodie et le melUeor'msrr L6.
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Mise en VenteBryson, Graham & Cie. 'Ll

Lee Meileoree Qualités de

MEUBLES I MEUBLESi /fiharbûD Bitumineux
Hml

POUR—et Anthracite. IDEES POU B NOEL nSTOEINouveaux et a Grand MarcheHem «riU* et Tselsé. J
1!Venez <le bonne heure et évitez la fouleO’Reilly & plenty MERCREDI et JEUDI 

Seulement
\

Bloi Russell, Rue Spiles. Une paire île couvertures 
Un couvre pieds. ; Une Chaise Longue. 

1 Une C h aise d Ê udi 
I Une t'a ire de Tal» 

e l'nire de Ri 1«

AMKU1LRM1NT8 riR SALON, DI SALL* A MANHKR, PH l MAMBRB A <’( 
•ee* DANS T*08 LR8 GKNRK» Ut pous LUS PHI*- "HRZ

Un (’•.upon, 
I "ne robe de

_ __ eaux en Dentelle.
Pairj de Rhieuux Cheai le.

Un matelas à lessor i 
Une berceuse eu pluche 
Une table en bambou 
Une

150-Robes de Toilettes-lâO
Bol les et nouvelles 
non pas a $3.50 
ou $4.50 mais 

bien à $2.00 
pièce.

Le publie y est pris 
par surprise

Notre célébré comptoir 
d’etallage

JOHN MURPHY & Cie.
Venez au premier 

magasin pour 
nouveautés 

de Noel.

8T. LAWRENCE HOTEL. s:%
u”'t

Ta [>is Tur-x 
• Kuvre Arti

bas »w ri.arvB rr. i.ieae.n
trte Sable en cerisier

Une Berceuse en Chêne.
Un Buffet.

; L,°
hl- aux

pet5IMOTJSKI, S>. Ci-

Ijarris & Campbell Un Une Paire de R 
Un Dessus de Pi m< 
Un Petit Navire. 
Un Wire I>oor Mat

i îhiffonUnaux touristes le eonforl de la rie 
i, belle place de bains, air pur, 

promeaadeH en voiture, promenade ea 
i et lieux de pêche

en°îiÎ.IUe

belles 
baVeau

Prix ralsoaaahks pour les familles

Quel 

|es persoi 
alors auti

niant tan

près senti 
milieu de 
Mme L 
préoccupi 
qui lui a] 
I appartei: 
Tuileries, 
ment. D 
également 
i|ui-peut,

irait l’exei 
et par sor

agonisait, 
moi ce qu 
ge, en cei 
qu elle a p 
repos, fai 
luttant ci 
mpassiliil

Uue i h lise d « nfsnt en tapis 
Un traîneau d'enfant.
Un bureau en biimlwu 
Uu store de fenêtre.
Un pa’ais A tapi*.
Une robe de train? au 
t'ouvertes pour (’lie 
Uu jouet d’enfant.
Une donnaioe d'emnie mains 
Une d- exuine de .Servie te». 
Une napiie i 
Une ■aile d 
Des Caoutclioux 
Des Moc s in».
Une pairs de hottes.
U no paire de Souliers poui 
Une paire de Pantoufles 
Une ps:re d» Cornets 
Linge de dessous pou 
Un Châlo de (,'achemne 
Un Châle d'Opéra.
Des Fouri lires.
Un U ster d'Fnfant.
Une Table de Sali 
Une doux une de Ch ose 
Une Chaise de Corridor

Un Pôle de Rideau 
Une ('asipiette de F 
Frilvuse os Lai
Uu Boa eu Fourrure 
Une Robe de S< '
U ne Rob • on

R. ST, LAURENT & CIE,
Cachemire 

ir de Soie.
d’enfantPaerRibVAiRBB

UBTTB ANOIKNNK ET HONORABLE MAISON DK MEUBLES D’OTTAw/ 
EST UONNUH PAR LE BON MARCH* DE SES PRIX ET PA R LA ONM 
QUALITE U *8 ARTICLES QU'ELLE 'END,

Un Moucho 
Moufle*.

Uue Paire de Gants 
Un Par leasus d'Enfant. 
Un Par le^us d'Homme 
Un# Pairs de Pant dons.

de F

JiOTEL SAINT louis de toil*.
e Saratoga4I4J /?». y O RK, OTTAWA, Dix poor Cent de Rednetion sur tont Aehat Argent Comptant. Une Casquette 

Un Chapeau di 
Des Br t lies

oui rure

•et Hôtel situé au centre de la cité, a été 
s peint et aménagé tont en neuf. ttus en Fourrure. 

Une Chemise de F.anelle. 
Une Chemise Blanche. 
Une doux ine de Chaussf 
Une ' uis.e de Raisins. 
Une Boite de Figue .
Une B"
Un Jan 
Service à thé.
Boite de Cigares 
Un Bai il de I*

ISRAEL MOREAU i Dame*
( Bu Montreal Heuu, rue Queen Omit. ) HARRIS and CAMPBELL,PROPRIETAIRE. (le Biscuit*

s de Salle à MangerGm-A^NTZDZE
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks ommes

REDUCTION LA f ï A ROQRsil, ljillVv tJ L| Morue dans le traitement des affections de*
__ .. Larynx, des Bronches, des poumons, princi-

palemen. dan* le» Bronchites chimiques et 
les ( '«» irrites 
de grands avant >g 
maladie véritable, 
ment dan

Sur toutes les Bryson, Graham & Cie.TAPISSERIES DOREES John Murphy & Cie.Comptable, ytuditeur, Syndic
ACEfIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.___ <
121 Rue Rideau

Uetta association présents 
ence deabees, même en I 

quand on l’emploieeoulo- 
de fortifier une poitrine 

délicat. —Ces

PENDIT UN MOIS.
un tempérament 

deux médicamente, te trouvent réunis dans 
les Capsi i.r* ne SKTirnÉ Cbéosi-téiw, dan» 
laquelle la Créosote de goudron de hêtre es 
présente dissoute clans une huile de foie 1 j

66 et 68 Hue Sparks.I. F BELANGER P. S. R-ndez vous à bonne heure 
afin d’éviler la foule.146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.169 Rue Bank

morue particulièrement recommandable 
puisqu’elle est préparée par des procédés qui, 
seuls ont mérité l'approbation de l'Acado- 

Médecinr. de Pari»

Téléphone No. 92.
TELEPHONE 189.

Collections faites promptement jour plus 1 

hre je ren 
général L< 
lorsque no 
net., un du 
Chambre t 
t rophe de

nièrent au 
des parcou 
chantante 
lions conti 
du minis te 
reur où éti 
Paris, c'i-ti 
brable.

•• On de 
Trochu et 
calma que, 
crier du lit 
verneur éti 
était irnpo!

Aux 1 
extrême. J 
ral Lepic f 
de troublei 
la crainte 1 

mais ce ne 
matin, qu'i 
si qu’un es 
talla les pr 
pavillon dt 
galeries du 
les postes <

une angoi.s 
qu’un min: 
officier de 
compte à 
avaient lie 
heures s’éci

teinbre, ur 
gnait dans 
sastre qui 
Vannée av; 
jiersé toüt

faire au toi 
de service 
valets de [ 
donnant h

Mme de S 
tait procla

de faire ex 
ma les gril

Constructeurs et 
Entrepreneurs

------ VOYEZ NOS------Aux Vbntb en Gros : Maison Faims, 19, rue 
ifâcob, Paris, et principaux droguistes. - 
. * uétui., dans les l'hataiaciis GEO. PHILBERT,MORCEAUX 

A SOUPE I
—LK

Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitures “ Canada Plate" Toitures Métal!I 

-ues,
"Tabac Raby" â VIS AUX MERES- Le “Sirop Calmant 

M de Mme Winslow 11 devrait toujours être 
employé quand les enfant» font leurs dente. 
Il soulage immédiatement les souffrances de

Tabac Canadien :
I douleur, et les jtunes chérubin* s'éveillent 

"brillants et frais qu'un bouton de 
Ce sirop est très agréable au gout. Il

cnmiApn parrifrf ttESssïïsartejfir
L U V V fl II LJ UftllIlILllL, ce* intestinales eu réglant la digestion, et 

est le meilleur remèiL- connu contre la diar
rhée, soit qu’ebe provienne de la dentition 
ou d'autres cause». Vingt-cinq cents ia 
bouteille. Ayea confiance et demander, le 
"Simp calmant de Mme Win slow" et ne 

i prenez aucune autie préparation.

IZMZZPOZRT^A^TZETTZR.

Tapisseries & Peintures.
----- COIN DES RUES-----

Dalhousie et Saint-Patrice,

Toitures en For Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents de» célèbres fournaises "S 
plricur Jewel”

7 CENTS PAfJ UVfJE.
UH HZ

-TROTIS DE PORC
146—Rue Rideau—146 ADE FORCEg

V ANÊMIL CHLOROSE

I.E FBR
9 CENTS LA LIVRE8TTAWA.

BRAVAIS Montres et Bijouteries le sedlitz ch. chanteaud, en
en tour genres et de toutes qualités. Seron lo Purgatif le plus efficace conti• la Cons 
vendues à 26 pour cent au dessous dos pri> I tipation, Migraine, Maux d estomac, 
ordinaires. Chaque Article est garantie te ; Goutte, Rhumhtisme, etc. tia réputaiior 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis auprès des médecins est universelle. Poui 
Ches H. NOREZ, No. SU rue Rideau, (prè 1 éviter lee ccutrefuçons, exiger une envidopp. 
In Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
très et Horloges garanties et à des prh 1 seul préparateur de» médicaments dosimé-

Geo. MatthewsKipSrlinsni* |iarl«*|>luigr»iHl« 'iiWlorlns 
»i monda, p*HB lnmi*d!»Mni*nl .mu 
l'S oni iule Min o'CKlIosi.or .1» (rouble». 
Il ie.-nliir* et rMunellUie le '*"C «» 
tonne le ligueur nrcueulre.
St rt'fltr dit bnf fl »-U 'I Ciinlr.-nrinf

Üij»rlssi|«t»n H BR VAIS ;r, • - ro rsug»
— ' i.iuts» rmauv '«».

Uni» «o m «-i. H le Suliii-l.aiure
ETAUX 18 & 20.

Marché du Quartier By,

11h me prennent pour un *ou, évi ,quos minutes,le curé stuliC quel’inconnu point, un bateau, par liasiml 
ileinineufc. Kt «.praitimt, jo ne puk j gravait bien u’iivuir fait qu’une fninb- -Oui, un bateau.

| douter de la victoire: l>ieu ne 
s’arrêter après avoir tant fait!

Dans la journée, Uillx’rt partit pour 
Paris avec M Morel. 8a mère et sa 
grand’mère ignoraient toujours l’impor.

Karadeue, il faut que 
Granville au lever du jour.

-- 8i le vent ne change pas, on y 
sera, monsieur le eu ré.

Pourquoi le prêtre s'imaginait-il 
que son inconnu se rendait à. Paris ■ 
Il n’essaya même pas d'en chercher la 
raison ; c’était une sorte de près

" Oui, je le retrouverai là ! “

FEULLKTOH du CANADA j moment, répliqua le matelot en puisant 
de l’eau dans le jsirt : A l'heure qu'il dain. 
est, il doit être parti pour Paris par 
l’express de huit heure huit.

nous soyons a Pardon, mon ami? lit. Roger Gu-

Un de ceux qu 
Di nard ou à Saint- ment dans la haie ?

va pas I et, qu’après avoir semblé fuir, il était 
peut-être revenu à
Malo. 11 ordonna donc de tiler sur le

voit régulière-LE
Dévouement d'un Pretre

Par PIERRE SALES

Après une seconde d'hésitation, le ma
telot se décida à obliquer à demi.

— Je n'ai eu que le temps de salueiNon ; et celui que je cherche ne Le matelot achevait à peine
mots que le curé s’élancait au pas de votre maître, le train partait. Voudriez 
course, appelant Karadeue d’un geste, vous m’indiquer sou adresse à Paris? 
lit, en quelques minutes, ils franchis 1 I>‘ matelot le dévisagea avec défian-

saient la distance qui les séparait de la ce; puis, haussa les épaules.
Kt il se remit à ses cuivres, grom 

Plusieurs fois, Roger Garrdain re- ' mêlant entre ses dents qu’il n’avait pas 
garda sa montre ; il espérait arriver à envie de se faire dire des sottises 
temps, empêcher ce soi-disant Johns- 1 me tout à l’heure par le capitaine, qui 
ton de partir. Kt puis, Dieu l’aiderait : n’aimait pas les indiscrets. Roger Car 
il parviendrait à lui arracher l’aveu dain comprit qu’il ne tirerait plus 
public de son crime

fond de la haie. Kt Lient fit le bateau doit y être jamais venu. 
I touchait à la cale de Di nard. Là ! lit Karadeue, vous vous don-

La nuit étant très claire, il était lieaUDOup de mal au lieu de metance que devait avoir ce voyage. Ils 
avaient à peine quitté Trévenec que très facile d’inspecter les environs. A conter tout Ixmnement la chose, à moi 
Roger Gardait» se rendait au port, fai part un grand yacht appartenant à un qui justement ait vu, ce matin, un 
sait appeler Karadeue, préparer son ha lord anglais, qui passe l'hiver sur les drfde particulier de bateau 

Et, à la nuit, après avoir préve <•<’ Kanee, il n'y avait pas unu

j uu ,,u'i1 serait absent le lendemain, il ! seule etnbnreatûm de idaisaniT. 
appareillait.

faites bondir !

cria le prêtre. Eli Lien ! attendez les j 
manifestations de la 1 Milité de Dieu

11 aida fiévreusement à la manœu
vre. lie bateau repartit, et ils attei
gnirent rapidement la pointe de la 
Varde. Ils filaient d’un Imn train 
vers l’est : mais le vent changea avec 
la marée, et, lorsqu’ils se trouvèrent à 
la hauteur de Granville, ils durent 
tirer de nombreuses bordées, avant de 
pouvoir pénétrer dans le port.

Roger Gardait» devenait nerveux, 
impatient; il brusqua même deux fois 
le Ixm Karadeue, qui ne s’étonnait 
qu'à moitié de ces rebuffades ; avec 
ces lxirdées, ils avaient jierdu toute 
leur avance. Mais le visage du prê
tre s’épanouit, dès qu'ils eurent sauté 
sur le quai. Karadeue, montrant un 
yacht que trois marins étaient en train 
de nettoyer, s’écria joyeusement : »

—Pas d’erreur, monsieur le curé, 
c’est celui-ci !

Roger Gardait», regardant sa mon 
tre, murmura :

—Vais-je arriver à temps ? Oui, en

te
-Ce matin 1
Oui, au petit joui1. J'avais idée 

A Saint-Malo, ordonna Roger Gai - d’une lionne pêche au maquereau ; et, 
1 comme M. Gilltert m’occupe toute la 

Lorsqu’ils eurent fait le tour des journée, j’étais sorti à la moitié de la

en France, et ne fuyez pas dans quel
que pays perdu.

—Votre Dieu n’est il donc pas par 

tout ? répliqua, avec une hautaine 
ironie, le malheureux jeune homme, 
que l'insistance inexpliquable du curé 
mettait peu à peu hors de lui.

Le prêtre s’attendait -i cette lutte. 
Ne pouvant donner aucunOnotif plau
sible de son changement de conduite, 
il en était réduit à agir par ruse, par 
des moyens décharné».

—Dieu étant, en effet, partout, ré
prit il d'un ton lxmhoimne, a par suite 
éiyrmément d’occupations. Et un poète 
doué d’un grand cœur, c’est-à-dire béni 
(lu ciel, a écrit un jour une pensée qui 
lui avait été sûrement dictée par le 
créateur de toutes choses. Aide-toi ’ Le 
ciel t’aidera !

—Il ne m’a guère aidé jusqu’ici? 
prononça amèrement Gilbert.

—Il vous aidera bien moins, si vous 
renonçez à la lutte.

—Encore une fois, laissez moi vous 
quitter ; ne prolongeons pas cet entre
tien qui me fait mal.

—Soit ! nous le reprendrons sans dou 
te avant longtemps. Et je vous annon
ce que, non seulement, vous n’accom
plirez pas votre projet, insensé, maie 
que l’innocence de votre pore éclatera 
bientôt aux yeux de tous!

—Dieu vous entende! s'écria Gill>ert 
avec un geste désespéré.

Et il s’éloigna, suivi de M. Morel 
qui se demandait si le curé de Tréve- 
nee avait bien toute sa tête à lui. Ro
ger Gardain s’était croisé les bras et les 
regardait en bêchant la tête.

Il n’avait pas, de cet homme, et, un peu désappointé, 
lu‘U. : réfléchi à lu ditlvrencv do long!- il continua son chemin le long du quai, 
tudo qui existe entre Cran ville et l’a Karadeue, qui marchait auprès de lui, 
ris. L’heure de Granville, qui concorde en dessous.

IL K N CII ASS K.
doux Reys et do la jet ée, pousse une nuit dans ma petite Iwrque. Kt j’étais 
pointe vers le fort Holidor et constaté en trai^f de bien jxVher à une lieue dt» 

qu’il n’y avait pas plus de yacht qu'à fort de la Latte, lorsque j’ai entendu 
Dinard, le curé descendit à terre. | un coup de sifflet et puis une sirène.

En une heure, il eut suivi tous les Ce petit vapeur était sur moi ; une 

quais. 11 trou va bien quelques embai - brasse de plus à gauche, et il me cou- 
cations de plaisance dans les bassins à J pajt. Enfin, on connaît sa manœuvre, 

je m’en suis tiré ; et je suis revenu à 
mais aucune ne ressemblait à celle 1 terre à l'heure qu'il fallait, 
qu'il cherchait. Il se la rappelait très ex

Karadeue avait facilement compris, 
à l'agitation de Roger Ganelin, qu’il 
ne s’agissait pas d’une pixnnenade or
dinaire ou l’une simple partie de pè 
che ; et il brûlait de connaître le but 
de cette sortie soudaine.

Où donc allons-nous '? deinanda-t-, 
il anxieusement, comme le liât eau a»'- 
rivait au bout de la jetée.

—Gagnons d’abord la pleine mer, 
ordonna le prêtre, après une seconde 
d hésitation.

C’est qu'il ne savait vraiment pas 
dans quelle direction se lancer, et il se 
reprochait d'avoir manqué de décision 
le matin : s’il s’était immédiatement 
livré à cette poursuite, au lieu d’atten* 
dre la nuit, il eût sûrement retrouvé 
les traces de son inconnu.

- Il faut pourtant que je remette 
la main sur lui !

—Que ferait-il ensuite ? Il n’avait 
pas encore de plan bien arrêté. Il agi
rait suivant les circonstances, suivant 
les dispositions d’esprit dans lesquelles 
il trouverait le criminel.

—Il a cédé une première fois au re
mords. Si je pouvais parvenir à faire 
entier réellement le repentir dans son

Le vent soufflant, du sud-ouest, le 
l>ateau ariiva promptement au milieu 
de la baie Saint-Malo.

Karadeue demanda de nouvelles ins
tructions. Après avoir réfléchi quel'

à peu prèsn vvc celledeT révenec, retarda it R,, prêtre, d 
de quinze à seize minutes sur celle d<
Paris. Et, lorsque le curé, après avoir

ton d'impatience, lui
en demanda la raison.

El», M. le curé, c’est que vous ne
parlementé un instant avec un employ VUU5 _v prenez ]vut-être pas assez gen- 
é, pénétra sur le quai de la gare, l ex- timent pour faire parler des male- 
pi-ess rie Paris commençait de s’ébran- i(,ts

Ilot de Saint -Malo et de Saint-Servan

Et, si vous vouliez tant seule
ment rue permettre ,de me mêler un 

I>‘ 'x'ti Roger Gardain se sentit par- bi in de vos affaire ? Surtout 
couru d’un frisson glacial ; et sa désil- ,uon • 
lusion fut telle qu’il chancela et tomba 
dans les bras de Karadeue.

1erLe curé avait tressailli ; ce linteau
actement, fine, allongée. On en voyait ne pouvait être que celui de 
rarement de ce modèle dans les eaux 
bretonnes. Evidemment un . yacht de !

connu.
—Un long, n'est-ce pas ? Us étaient arrivés devant leur lwv!

fabrication américaine. -Qui ; on ne doit guère être bien
“Sous ferons tous les ports de la e.V deww> mats ce qu'il «le ! 

te ; et nous finirons bien par le déni
cher ! u pensait-il.

—Où va-t-on maintenant ? interrogea

Si vous vouliez seulement m atEn ce moment, une tète d’homme

ir
paraissait à la portière d’un coupé. Le tendre un brin ici 1 
curé se redressa brusquement et jeta —Allez, Karadeue, dit le prêtre eu 

' un regard foudroyant au voyageur. Ce- descendant dans sou bateau, 
lui-ci devint blême et se cacha aussitôt. Vingt minutes après, Karadeue re

venait, le visage soucieux.
— Vous n’avez pas plus réussi que 

moi î dit le curé.

—C’est bien cela. Auriez-vous
j ajHM’çu son nom ? J Y* lai

dans la co 
veiller l’ex 
je vis veni 
taire tout 
grille de li 
été forcée 
les jardin» 

•• Ce fui 
net fit pla 
porte du c<

çait, lente 
cipline et 
hoimnA qu 
A la haut 
foule *’an 
détacha ( 
derrière 1 

.« Tout

!—Ah ! je n’y songeais guère, mais 
Karadeue, lorsque le prêtre regagna le j,, jurerai* qu’il y avait un breton 
bateau

core vingt minutes.
Puis, faisant signe à Karadeue de

i.
—Dieu deDieu! fit Karadeue.
I» train avait quitté la gare et filait' 

dans un nuage de fumée.
—Trop tard, murmura tristement le

dessus, car on m’a crié, en bon breton
nous : Espèce d’imbécile ! <■ le laisser seul, il approcha du yacht, 

—Vous n’aviez jamais vu de bateau ' qui était à quai. Et il mettait le pied 

sur la passerelle qui permettait d'y 
—Si ; quelquefois à Cherbourg ; on ' monter, quand un des matelots lui 

disait que c’était de la construction cria de s’arrêter. 
d’Amérique

—Karadeue, rappelez-vous bien exac- du yacht, dit-il

tt.'
Et, le prêtre, ne répondant pas tout (jp tqiez 

de suite, il ajouta :
—Sauf le respect que je vous dois, I —Appareillons, je vais vous conter 

cela en pleine mer. Nous retournons, 
n’est-ce pas, à Trévenec ?

—Nous feroneuene scale ; mais nous 

tiait-il, comme se parlant à lui-même. *Non* d*ns Cette direction.

de ce genre ?
ne pourrait-on savoir ce que nous som-, 
mes en train de faire ? Vous n’ignorez, 
pas, M. lo curé, que je suis muet comme

Et il s'éloigna lentement.
— Mais, du moins, je l’ai vu! ljalbu- l—Mais je viens voir le propriétaire

un marsouin.
.—Mon brave Karadeue, il me serait

impossible de vous explique.' le motif tement: quelle direction suivait ce ba
des recherches auxquelles je me livre. t<,auI ATec un liet<‘au à vapeur, U est pondit-on en mauvais français. Ils quittèrent la gare et redescend!

—Ça m’est égal votre motif, mais, facile de deviner | " Johston I pensa-t-il. Notre homme rent vers le port, Le prêtre, dominant
comme il faudra bien que je voie la ' —Oh! pour celui-là, c’était clair; il se cache dune sous uu nom d'emprunt!- son émotion, se dirigea de nouveau vers 
chose que vous cherchez, en même avait mis le cap sur Granville. j Car son inconnu de la nuit était bien ’ le yacht. Un seul des matelots, celui-là

Le curé se frappa le front. certainement un Français. ! justement qui l’avait déjà rens >igné, se

—J’aurais dû deviner cela sans hé- J —J’ai absolument besoin de le voir, trouvait sur le pont, en train de polir
les suivras. En voyant s’approcher le

—M. Johnston n’est pas ici, lui fé .Je l’ai vu!.
( A Bu tinner )

-

temps que vous, si du moins vous la
UMilUurlisUiMrltltrouvez, je crois que vous pourriez

bien me la dire tout de suite. Et je sitor.. . .Granville! Mais c’est évident, reprit-il avec fermeté 
vous aiderais peut-être. Ça ne serait Avec un train direct sur Paria.... | —Voua pouvez y renoncer pour le ^ prêtre, il tourna brusquement le ëee. | C
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